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AVIS M L’AUTEUR 




Chaque fois que je cite les Lettres^ crest üe mon ouvrage intitulé/^ 
Arts en Portugal , lettres adressées à ta société artistique et scien- 
tifique de Berlin , etc., qu’il s’agit. 

Lorsque je ci le simplement te Patriarche, je veux parler de l’article 
qui I u i es L co n sac ré d ans ce D ic U on na ï re . Q ua nd j e ci te 1 e P a tria rch e 
(Liste des artistes ) > ce n’est plus h. mon article que je me réfère, mais 
îi l’opuscule publié par le Patriarche et intitulé liste des artistes, etc», 
4839 . 

Sans doute, j’aî quelquefois négligé de citer les passages de mes 
Lettres qui se rapportent aux artistes dont je m’occupe ici ; mais on 
peuL toujours vérifier facilement s'il est question dans celles-ci de 
tel ou tel nom auquel j’ai consacré un article dans ce Dictionnaire : on 
en trouvera l’indication dans la table alphabétique dont elles sont 
suivies. 

Quand un nom n’est pas écrit en lettres majuscules, c’est qu’il se ren- 
contre ailleurs, placé dans un autre ordre : par exemple, Paez de Âmara 
(Grégoire) devra se trouver h àmahal (Grégoire Paez de). 

On regardera peut-être comme superflue la peine que je me suis 
donnée de citer le même personnage deux, trois fois, ou même davan- 
tage, eu transposant les noms de famille avec les noms de baptême, 
tantôt dhme façon, tantôt d’une autre; mais, dans les au leurs porLii- 





gais, on rencontre souvent les noms de baptême seuls; dans les die- 
L Son narres j dans las tables de matières ou dans les listes, on les trouve 
toujours avant le nom de famille. Assis, Gyrillo, Yasco s emploient 
seuls pour désigner l’individu, soit dans les catalogues, soit dans d au- 
tres livres. 

Cependant il a bien fallu adopter un système fixent conforme a ru- 
sage de tous tes pays. J’ai donc joint h chaque nom de famille l'article 
qui s’y rapporte ; mais les noms de baptême de ccs mêmes individus, 
sous lesquels il faut les chercher dans les auteurs portugais, se trouvent 
aussi indiqués dans ce Dictionnaire, en leur place, avec renvoi aux 
noms de famille. Toutes les fois qu’un individu n’est connu que sous 
un seul ou sous plusieurs noms de baptême, force a été de placer après 
un de ccs noms l'article qui s’y rapporte. Dans bien des ras, j’ignore 
quel est parmi les cinq ou six noms portés par un individu, celui dont 
on avait l’habitude de se servir pour le désigner, aune époque antérieure. 
J£n indiquant le même personnage sous ses différons noms , je n’ai donc 
point fait un travail inutile: j’ai facilité les recherches, et cela n’a 
grossi mon livre que d’uue dizaine de pages. 
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Abraham (Hommes), voyez IIoNDius (Abraham), 

Abraham (Priai), voyez Prïii (Abraham). 

Abri i (les frères), scmpieurs en bois d'Évora, avant 1750 et jus- 
qu’à cette année* On voit de leurs ouvrages dans la Chartreuse et au 
couvent de Saint-Joseph. [Lettres 9 p* 442*) 

Abreu noit j vü (Jean de) , peintre > pourrait bien être Abreu (Jean- 
Nunes de) dont il est parlé ci-après. Le Patriarche dans sa Liste des 
artistes > rubrique Peintres, cite de lui un dessin qui se trouve dans les 
mémoires de Malle, et qui porte la daLe de 1754* 

AHB£ii( Jean-Nus es de), peintre*, appelé vulgairement do Çastello , 
était un peintre quasi- universel ; mais la partie dans laquelle il excellait 
était Farehi lecture et les ornemeus. il a peint les plafonds de Menino 
Beos et de rentrée de l’église da Graça* Il a fait aussi les figures dans 
celte dernière église. José Bernardes et Serra ont fait les fleurs. 11 était 
le maître de Félicien Narciso; il mourut en 1758* (Cyrlllo, p * 185*) 
Jcadem * R * da ïïistor. Portug * (Histor. da), voyez Patriarche. 
Àcademia R * das Scîendas de Lisboa ( Memorîas de LUteratura 
da) j voyez PiiT ri arche. 

Acosta (Gaétan) , sculpteur y né en Portugal en 1710* Arrivé 
à Séville avec de faibles notions de son art* Il se mit à travail- 
ler pour son propre compte, en cherchant à imiter les extravagan- 
ces de Gornejo et de Barbas. II mourut en 1780* ( Bermudez , L 1, 
P- 

Bermudez cite plusieurs ouvrages de Gaétan, et les critique sévè- 
rement, Il prodigue à leur auteur le reproche de mauvais goût et 
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d'ignorance, 11 appelle ces ouvrages îles monstruosités, 11 dit que les 
statues de Gaétan sont comiques et qu elles jouent la pantomime. 

Adolescencîa (Prendas de}) voyez Patriarche. 

Adrien Bàlbi, voyez Balbi (Adrien). 

Adrien van Niulant, voyez Kiulant (Adrien van). 

Affonso, voyez Alphonse, 

Àgiologio Lmitano (par George Cardoso), voyez Patriarche. 

Acm vii (Jean-Joseph) , sculpteur , né b Relias, étudia le dessin 
à Téeole du château de Lisbonne. I! se rendit a Borne en J 785 avec 
Joachim Fortunato de NoVa'es et avec Joseph Alves de Oliveira, pen- 
sionnés comme lui par Fin tendance, U suivit, dans celle ville, les 
leçons de Labruzzi, professeur de dessin, cL celles de Joseph Angel i, 
sculpteur. Ce dernier ayant élê atteint d’aliénation mentale , Aguiar 
devint élève de Canova. 11 rentra ensuite dans sa patrie nù, après 
la mort de François Antoine, sculpteur de la fonderie, il fut admis 
b lui succéder, il exécuta dans ce même atelier quelques sièges 
de chœur en bronze ouvragé, destinés pour Mafra. En 1805, il rem- 
plaça Joachim Macliado cl fut préféré h François Leal, qui occupait 
déjà celte place. 11 est auteur de la statue du Roi, qui se trouve a 
l’Arsenal dans la salle des Moules. Il fait actuellement ( 1825) les 
sculptures du palais d’Ajuda. [Cyrille, p. 27G.) 

Aguilar (Emmanuel Marques (1) d’) } voyez Marques d’Aguilar (Em- 
manuel). 

Aguilar (Dom Joseph Verea et), voyez Verea et àgujlar (Düm 
Joseph). 

Aiala ou Avala (Josefa d’), nom de Joscfa d’Ohidos, voyez Oridos 
(J osefa d’). 

(Jean nos Sàntos), peintre, voyez Consalves (André). Il fut 
disciple d’André Gonsah es. U peignit les images du Rosaire qu’on por- 
tait dans les processions de l’église de Saint-Dominique, et fiiencoreles 
peintures du plafond de Téglisc das Commendadeiras dalncarnaçao , 
ainsi que deux tableaux de la vie de la Vierge, qui se trouvent à l’é- 
glise de Jésus ; enfin, on connaît de lui divers portraits des vénérables 
de la Chartreuse , etc. Il imitait son maître avec une grande franchise 
de touche. [Cyrillo, p , 01.) 

Albert Durer, voyez Durer. 

A lue xi t o {LéoN-BArTJSTE), autfyr de l’ouvrage intitulé: Losdiez 
libros de Architecture^ voyez Salva (Vincent). 

Alcaxxara (Pierre d’) ? peintre de paysages ^ voyez Maginà 
(J acques). 

(t) Marques, nom de fainiliü. 
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Aliioyeaido, auteur du Musæum metallicum. 

Alexandre Ces a ri, voyez Cesari (Alexandre)* 

Alexandre Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre). 

Alexandre Giustt, voyez Giustï (Alexandre). 

Alexandre Go mes, voyez Comes (Alexandre), 

Alexandre de Gusmao, graveur, voyez Gusmaô (Alexandre) et Car- 
neiro da Silva (Joachim). 

Alexandre Hercolano, voyez Hercolano. 

Alexandre Verzanus, voyez Sïglsmundis. 

Alexaxdrixo (cardinal), nonce du Pape, auteur d’un Voyage 
en Espagne et en Portugal (157J). (Lettres^ p • 330*) 

AijBX Aîtf d iti Ni o (Pierre de Carvauîo), peintre , naquit en 1730. 
Cyrillo lui consacre un long article, p. 120-123. Il n’a jamais été en 
Italie, et a su tirer profit des exemples d’André Gonsalves, dont il était 
le voisin k Lisbonne. Il peignait avec une grande facilité, k Piiuile, h 
fresque cl k la détrempe, en grand, en petit, d’après des estampes, 
d’après nature et d’imagination. 11 a orné de peintures de riches voi- 
tures dont une fut envoyée h l’empereur de Maroc. On lui a préféré long* 
lempslgnacède OUveïra, Negrciros, Roque, Radia elBruno; mais quand 
il eut exécuté son grand lableau du Sauveur du monde qui se voit à la 
cathédrale, ü n'eut plus de rival '{Cyrillo). Ce tableau en effet n’est pas 
sans mérite. Le nombre de ses ouvrages que possèdent les églises de 
Lisbonne est immense. Il était aussi fécond queBenlo Coelho ou André 
Gonsalvcs. Peu ai parlé dans mes Lettres , p. 29 î, 292,321 et autres, 
qui sont marquées dans la labié alphabétique de ces mêmes Lettres , 
Parmi les Mac chianti de son époque, il est un de ceux dont les ouvra- 
ges m’ont le moins déplu, 

Pierre Àlcxandrino mourut en 1810. Il a travaillé jusqu’à la fin de 
ses jours. Il a eu pour élèves : 

Joseph- Antoine Parodi , son parent; 

Yaseo-Joseph Vieira; 

Théodore, qui lit des miniatures et mourut jeune; 

Joachim -Joseph de S, Payo; 

Joseph-Ignace de S. Payo , fils du précédent et petit-fils de Michel- 
Antoine, qui élait également peintre ; 

Henri-Joseph da Silva; 

Philibert-Antoine Botelho, 

Jjlüijcida ( B. d’ ) j graveur. C’est ainsi qu’il se trouve cité par le 
Patriarche dans sa Liste des artistes, rubrique Graveurs t en se référant 
h la signature qui se voit au bas du frontispice du Theatro Hutorîco, 
Genealogico e Pane g tricoda casa de Soùsa , imprimé à Paris en 1694, 
et où on lit : B. de Almeida inckL 1G95, P. Gijfèért fecit sculpîor 
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regius . IL me semble que cet Àlmeida n’est autre que Biaise d’Al- 
meida. 

ai^ieida ( Blaise d ? ), peintre > sculpteur et dessinateur , 

Nous ne savons de Biaise d 1 Almeida que ce que nous rapporte Tabbô 
Diogo BarbozaMackado. Lisbonne Le vit naître ; il professa dans cette ville 
la peinture et la sculpture; ses dessins sont généralement estimés. 
11 existe de lui deux manuscrits portant la date de 1695, intitulés, 
Pur : Géométrie pratique t PauLre : Géométrie d'Euclîdes ou élé- 
ment de mathématiques. Le premier esL une traduction de l'œuvre 
espagnole du Père Ignace SiraJTord , jésuite. (Barbota Machado , 
Bibliothèque lusitanienne, t . 4, p. 82 , collection 1. — Taborda , 
p r 208.) — Voyez àlmeida. (B. de). 

Almeida , peintre , voyez Foksega (Antoine). 

Ajljiüïiïa (Félicien x>’) 3 peintre , vivait vers 1684. Il est le dernier 
peinlre, à ce que nous apprend Cyrille , dont traite le manuscril de Fé- 
lix da Costa (1G9 G). «t Dans la chapelle de Nossa Senhorct Madré de 
Deos da Seeretaria da Guerra , il existe des Lableaux qui sont peints 
plus ou moins dans son style. » ( Cyrille, p . 80.) 

Axxfïio.* (Félix-Vincent d'), architecte et sculpteur de la Mai- 
son royale, frère du sculpteur Joseph d’Almeida, vivait vers la moi- 
tié du dix-huitième siècle (Cyrille , p . 250). II est mort, suivant M* 
Sanlos, graveur, vers 1769. 

Almeaiia (Françots^Tromasd 1 ), graveur , voyez Tartolozzi. 

11 est maintenant (1845) professeur agrégé à l'Académie des Arts. 
11 a exécuté plusieurs gravures, parmi lesquelles nous citerons une tête 
en profil de Raphaël, et dernièrement le trait du Saint-Rruno de Se- 
queira* et de l’Annonciation, provenant de T église de Paraiso, qui se 
trouve baptisée à l'Académie du nom de Gran-Vasco (Communication 
de M. Sajitos, graveur de l'Académie ). Il est âgé de près de 70 ans. 

Almeida Furtado, dit le Gata (Joseph de), voyez Gata (Joseph d’Àl- 
meida Furtado, dit le ), 

AmiLioi (Gaétan-Albert Xi ves d') s graveur en médailles , 
voyez Santos (Simon-François dos). 

il est cité par le Patriarche, dans sa Liste des artiste^ p. 14, comme 
auteur d’une médaille de Camoéns de Tannée 1821. 

Almeida (J. B. d’ ) Garret , voyez Garret. 

Aimlida (Ïgnacia d’) modelait en cire et en terre , voyez Costa 
(L ouis da). 

AijMeiba (Joseph d’)* sculpteur , né vers 1700, mort en 1769. 
Cyrille, p. 255, dit de lui qu’il fut le premier sculpteur portugais du dix- 
huitième siècle qui sut bien sculpter eu pierre. Cependant, je dois faire 





observer que toutes les statues en pierre que fai rencontrées en Portu- 
gal, dans les constructions gothiques et. Etùmanuélienne s, sont toujours 
on ne peut plus appropriées au style de I -architecture dont elles font 
partie ; et que sous ce rapport elles ont un mérite incontestable , quoi- 
que considérées séparément elles ne soient pas irréprochables. Joseph 
de Almeida a également beaucoup sculpté en bois. Les ouvrages que 
Cyrille cite de lui sont très-nombreux, il a eu pour disciples : 

Francisco Xavier ; 

Francisco Antonio; 

Antonio Macbado. 

Àlmeîda mourut en 1769, kgé de CO ans. (Lettre 10, app. 6.) 

« Almeida a orné de sculptures quelques-uns des carrosses qui ont 
servi à l'entrée h Rome de l'ambassadeur portugais Mello e Castro. Voyez 
le livre intitulé Embaîxada de Mello e Castro , 1 voL în-fol, On voit 
dans ce livre les dessins de ces carrosses, » (Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 

Le chanoine Villela da Silva fait de lui réloge le plus enthousiaste : il 
cite plusieurs de ses ouvrages. (Lettres^ p. 243.) 

Je suppose que c’est le même qui est cité à l'article Olivcîra Bernar- 
des (Ignace d') et qui a accompagné ce dernier îl Borne. 

D’après le professeur Rodrigues, il a été k Rome l'élève de Charles 
Monald, et il était l'émule d'Alexandre Giusti qui avait été élève de 
Conca et de Maîni. (Lettres f p. 440 et 441.) 

La statue de saint Paul de la chapelle de Necessidades lui est. attri- 
buée. (M. Ferdinand Denis , PUnivers, 4ô66 mc livraison f p. 406.) 

SL le professeur Assis signale particulièrement parmi scs nombreux 
ouvrages le saint Jean-Baptiste qu'on voit k Bemposta; le saint Onufre 
de Trinidade , et le saint Paul dont il vient d'être parlé. 

Aueeida (Théodore d 1 ), auteur de l’ouvrage intitulé : RecreaçaÔ 
Filosofica ? voyez Patriarche. 

Alpiioxcsi^ peintre cité sans autre indication dans mes Lettres, 
p. 214. Il vivait en 1640, 

Alphonse (Alvares), voyez Alvares, 

Alphonse (Domtngues), voyez Domingues (Alphonse). 

Alphonse (Eâ nés), voyez Eanes (Alphonse). 

ArpjutoxgE (George), peintre. 11 a vécu sous le règne du roi 
Emmanuel et de Jean III; demeurait k Santos-Domingos et était beau- 
frère du peintre François Henri ques, ainsi qu'il appert des enquêtes 
faîtes relativement a scs travaux. [Taborâa, et ces mêmes enquêtes 
dans les archives royales , — Communication de M . le vicomte de 
Juromenha.) 

Alphonse (George), peintre delà Casa-Real , sous le roi Emmanuel, 




en 1508, et sous Jean III, vivait encore en 1540 {Lettres 214, 210, 217). 
Ou peuL voir ( Lettres , p. 222) l’ordonnance de Don Jean, (ils du roi 
Emmanuel, de Tannée 1508, qui fut confirmée en 1529 par le même 
prince devenu roi sous le nom de Jean ÏH. C’est sa patente de peintre de 
la Cour, examinateur et priseur avec un traitement de 10,000 réis par 
an. Cette patente prouve de combien d’estime, à celte époque, Tari de 
la peinture jouissait déjà en Portugal. 

Alphonse (Gonsàltes) , voyez G on salves (Alphonse). 

Alkmkaviüe ou Afvoxso (Laurent), sculpteur t official , tail- 
leur de pierre, était employé aux travaux du couvent du Carme. Suivant 
les informations reçues à son égard par le connétable P croira, il était un 
des meilleurs de celle époque, {Commimcation de M, le vicomte 
de J itromenha .) 

Alphonse (Lofes), peintre^ voyez Lofes (Alphonse), peintre. 

Alphonse (Lofes) , sculpteur , voyez Lofes (Alphonse) , sculpteur, 

Alphonse (Monteiro) , voyez Monteiro (Alphonse). 

Alphonse de Moraes, voyez Momes (Alphonse de). 

Alphonse (Pierre), voyez Pedro Alfonso. 

Alphonse (Pires), voyez Pires (Alphonse). 

Alfiiovwl Rodrioiie, architecte j chargé de Térection d’une 
des chapelles de Belern, vers 1517. [Lettre 1 4 me , app . 2.) 

Alphonse (Sanches Cdelho), voyez Coeluû (Alphonse-Sanches). 

Ali ahes (Alphonse et Balthasar), architectes 7 cités tous deux 
par Barboza Machado, en 1751 , comme des artistes qui font honneur au 
Portugal (Voyez lettre p. 247), Cyrillo les cite p, ICI. Voyez aussi 
Al va res (Balthasar). 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes portugais , dit d’Alphonse 
Al vares qu’il était architecte du roi Sébastien. U existe un Âlvara de 1571 
dans laquelle ce roi rappelle Mestre das minhas obras, Il a fait le plan 
du monastère de Bcnlo qui était projeté vers cette même année, 
ainsi que cela se voit dans le livre Benedictina Lusitana, t. 2, p. 419. 
A Tarlicle Alvares (Balthasar) nous voyons que ces plans sont aussi attri- 
bués h ce dernier. 

Alvares de And rade (Louis), voyez àndrade (L. à, de). 

Al va kl* (Balthasar), architecte , fil, en 1598, le plan et les 
dessins de Tégliscet du couvent de Bcnlo, aujourd’hui palais des Cortès. 
[Communication de M , F abbé de Castro ; extrait de la Corografia 
Portuguesa, t. 3, par Antoine Carmllto da Costa), Cyrillo fait 
mention de lui, p, 161. 

Il est aussi cité par le Patriarche dans sa Liste des ar listes sous la ru- 
brique des Ai'chitecteSj et d’après cet auteur, il aurait également fait le 



plan du collège de Bento à Coïmbre, ainsi que cela se voit dans les ar- 
chives de la secrétairerîe de la Congrégation sous la date de 1 GUI), Frère 
Leao de Saint -Thomas, dans son BencdicL, L 2, p. 428, rappel le fa- 
meux architecte* 

Axiahes daChniea (Antoine) , cosmographe . U fut le quin- 
zième seigneur da Taboa, èt écuyer tranchant de Jean IV, d’Alphonse Yï 
et de Pierre IL II naquitàGoa en 1626 éi mourut à Lisbonne en 1690, 
II a rédigé l’Atlas où sont décrits géographiquement le Portugal et ses 
souverains* Les forteresses des Indes, présentées dans des cartes, sont 
de lui, ( Voyez Barboza, Bibltotheca Lusitanu, L i,p. 199, — Com- 
munication de il/, le vicomte de Juromenha,) 

Al va ces de Colmenar, voyez Colmenar (Alvares de}, 

Ai*vju»k» père, (Emmanuel), peintre 7 était jésuite. Le père 
François de Souza, dans son Oriente conquistador part, i , p. 185, 
l’appelle peintre insigne . Il dit qu’il a laissé beaucoup de souvenirs de 
son pinceau , et entre autres le tableau représentant la conversion de 
saint Paul, qui se voyait au collège des Jésuites, a Goa. » (Patriarche, 
Liste des artistes, p. 42.) 

« Il fut admis dans la compagnie du collège de Coïmbre en 1549 , et 
mourut a Goa en 1610. » (Barboza, Bibl, Lusît, t. 3 , £?. 172,) 

Alyiiu:§ [Louis), peintre de Lisbonne, au service du KoL II lui fut 
délivré une patente de peintre l\ la détrempe, de doreur, faisant aussi des 
reliefs en or bruni. Aux termes de ceLtc patente, il a succédé dans Femploi 
de peintre a Antoine de Garros en 1 GO 1. (Livre 7 de Philippe If, 
/, 222. — Communication de M. le vicomte de Juromenhdij 

Ce Louis Alvares paraît être le même que Louls-ÀIvares de And rade. 
Voyez And rade ( L, A. de )■ 

AiiVjjtBS (Pierre), orfèvre fameux de la ville de Guïmaraès 
vers 1480. (Communication de M, l'abbé de Castro; extrait de la 
Corografia Portuguesa, IA, p. 51, ) 

Alvaro Egas, voyez Egas (Alvaro). 

Alvaro Mourato, voyez Mourato (Alvaro). 

Alvaro de Pedro, voyez Pedro (Alvaro de). 

Alvaro Pires, voyez Pires ( Alvaro). 

Ai.vaüus , enlumineur j vivait au temps du roi Emmanuel. Le 
livre 1 J c de P Estrémadure porte son nom sur la feuille enluminée 
du frontispice, avec la date de 1527. Dans mes Lettres, p, 21 7 ? j’ai 
rapporté, h cet égard, une communication intéressante de M. le vicomte 
de Juromenha* 

Alvekca (Jeand’), sculpteur^ maître tailleur de pierre des 
travaux royaux, était mort en UGG (Livre i 4 d'Alphonse V ^ fol, 4, — 
Communication deM, le vicomte de Juromenha.) 



Alites (Joachim J* B.), architecte , agrégé a T Académie de Lis- 
bonne en 1840, âgé de 40 ans a peu près. (Lettres , p. 415.) 

Amado (Antoine), sculpteur en bois . ïi est mort à Fâgc de plus 
de 70 ans, vers! 820. {Communication de M. le professeur Assis*) 

AmaraXi (Grégoire-Paez do), auteur de l'ouvrage intitulé Exem~ 
plares deletra ingleza, voyez Patriarche. 

Amailll (Michel- Antoine), peintre de portraits, voyez Pinto 
Pereira (François). 

Amarante (S, Gonsalve), voy. G on salve (S. ) de Amarante. 

Amarel {Antino), voyez Antino Amarel. 

Ajwaro de Y al le , voyez Yalle. 

AmATÏ CCI (C J I A R LES) , SCU IpÎBU T , Y OJC Z Ba R R O s La DORA Ü ( JOR- 
ehim- Joseph de )* 

Ambroise-Joseph Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre). 

Anaclète- JosepH Narcisse, voyez Narcisse (Joseph-Antoine). 

An a stase-Bruno -Joseph de Valle 3 voyez Valle (Ànaslasc-Joseph- 
Bruno de). 

ilvDioi (T. Bomvfuê). Ce nom se lit sur un fourreau d'épée, dans 
Fun des moindres tableaux du chœur de F église de Jésus * k Sétubal , à 
main gauche du spectateur. Cette église renferme 17 tableaux (les 
chroniques en citent 19) qui paraissent tous du même auteur; de ce 
même Andloi, si toutefois ce nom esL celui du peintre. IIssont un don 
de la reine Eléonore, sœur du roi Emmanuel et veuve de Jean II, h qui 
l'empereur Maximilien , son cousin , en avait fait présent. Ces tableaux 
gothiques sont au nombre des meilleurs que le Portugal possède dans 
ce genre, et ils sont d'une bonne conservation. Je n'ai pu découvrir 
les noms d’Àndloi et de Bomvfus dans aucun livre traitant des arts. 
(Voyez Lettres ^p. 124 et 125, et d’autres passages de nies Lettres, qui 
sont indiqués dans la table alphabétique sous le nom de Sétubal.) 

Avdride (Gaëtan-àyhes d’), peintre , professeur substitut de 
dessin k F Académie, a exposé k Lisbonne en 1845; il était alors âgé de 
près de 56 ans. Il est cité dans mes Lettres p. 94, 104, 114. 

Avdrade (Jérome iF), peintre; il excella dans la peinture de 
l'architecture et des orne mens. Il se trouvait toujours au nombre de ceux 
qui, à son époque, exécutaient les meilleurs travaux delà cour. II traça, 
dirigea et exécuta le plafond, en perspective, de Féglise de Saint-Paul, 
aidé de Joseph-Thomas Gomes, Vincent Paul, Gaspard-Joseph Rapozo, 
Il était né k Lisbonne en 1715; il entra dans la confrérie de Saint-Luc 
en 1746, et mourut le jour de Noël de l’année 1801 {Cyrillo, p. 207). 
Il a prononcé Forai son funèbre de Victoria-Emmanuel de Serra. 

\\i)iiAï»; ( Lqüis-àlyares d 1 ), peintre 7 naquit a Lisbonne; lia 
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fait des tableaux représentant la Sainte-Trinité. Il a été le principal 
promoteur des processions dos Passas da Graça ( des pas de la grâce), 
qui commencèrent en 1587. Il mourut k Lisbonne en 1651, » (Cyril! o , 
f. 73,) 

Suivant Taborda, il serait mort dans un âge très avancé et aurait pris 
des leçons de frère François de Bovadilïia qui mourut en 1580* Son 
fils Luc de Andrade a écrit son histoire. 

Andrade ( Miche f,-Leitào d ’} 7 y oyez Leitaô. 

àndrë-àyelino Ferreira, voyez Ferreira ( André Àvelino). 

Aitimé i**i iiAïLxtog, auteur de l'ouvrage intitulé : Vie du 
Père Antoine Vieira, voyez Patiuarciie. 

André Coxtuccî * voyez Contuccî (André), 

Asimij ( Emmanuel ), peintre , fut élève du peintre Garcia Fer- 
nandes, Il vécut sous les règnes de D, Jean III et de D, Sébastien, En 
1569, il peignit le cloître de la cathédrale, 11 vivait encore en 1571, 

Parmi les papiers qui ont appartenu aux Pères de la Trinité , et qui 
sont déposés aujourd’hui aux archives royales, il existe un document de 
justification par lequel lesdîts Pères prouvèrent que Fr, -Miguel Con- 
Ireiras, de leur ordre, avait été le premier fondateur de la Miséricorde, 
et que, en commémoration de celte pieuse institution, ce frère avait 
été peint dans le tableau placé sur le maître-autel de la Miséricorde , 
qui eut sa première installation à la cathédrale; que Ton voyait éga- 
lement son portrait sur les anciennes bannières de la Miséricorde de 
Lisbonne et de Santarem, et que, même k celte époque (1574), on re- 
marquait deux religieux de cet ordre sur le grand tableau du maître- 
autel, où était représentée Notre-Dame près d’un pape et d'un évêque. 
En vertu de cette justification, lesdîts prêtres demandèrent par une 
pétition la conservation de cet usage, duquel résultait tant de crédit 
pour leur ordre. 

Au nombre des seize ou dix-lmit dépositions de témoins qui for- 
ment cette enquête, on lit la suivante : Manuel André, peintre, de- 
meurant au Rocio , lequel a juré de ne dire que la vérité, toute la 
vérité, ayant été interrogé sur la pétition, répond qu J il n’en sait rien ; 
mais que, pendant le temps de l’épidémie (1), lui témoin peignit le 
cloître de la caLhédralc de cette ville, et qu’il avait y us, peints sur la porte 
d’une chapelle réputée communément pour celle delà fondation de la 
Miséricorde* les insignes de cette institution pieuse; que dans un autre 
lieu * entre autres personnes qui s’y trouvaient peintes, était un moine 
vêtu de blanc, paraissant être de Tordre de la Trinité; qu’il ne savait 
ce que cela signifiait; qu’il se souvient que pendant qu’il était élève 



(!) Il veut parler de |<i peste de I5G9, 
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de Garcia Fernande*;, auteur du tableau de la Miséricorde, il vit dans 
une chambre une caisse de la Miséricorde où était peinL un moine vêtu 
de blanc, et qu’il ne savait à quoi l’atlribncr ; comme aussi qu’il avait 
vus, peints sur le tableau du maître-autel de la Miséricorde, deux moines 
également vêtus de blanc ayant l’apparence de Trinilaires, et qu'il ne 
savait rien de plus a cet égard. Celle déposition est signée Manuel An- 
dré Ilieronymus. La justification porte la date du 25 août 1574, (i Com - 
munie atio?i de M. le vicomte de J uromenha.) 

André Gonsàlves, voyez Gonsàlves (André). 

André Mon tiîi a o, voyez Monteiro. 

André Monteiro, voyez Hunes (Simon-Gaétan), 

André Perl ira dos Rels, voyez Pereira nos Rejs (André), 

André Pires, voyez Pires (André), 

André Relnoso, voyez Reinoso (André), 

André de Rezende, voyez Rezende, 

André Rodrigues, voyez Rodrigues (André), 

André Saccui, voyez Sacgiîi (André), 

André Vaccaïu, voyez Vaccari (André). 

André Veterano , voyez Yeterano (André) . 

Animé (frère) Xiaiœi füm auteur de l’ouvrage intitulé Bescrlp- 
cion del real monasterio de San Lorenzo del Escortai^ etc-, voyez 
Xi menes (André) et Salvâ (Vincent) . 

Avimivo (1) (Jean-Ro drigues), peintre , voyez Magina etTADORDA, 
p. 219. 

AvDiEiyo (Theodora-Maria), peintre, voyez Theodora-Maria An- 
drino, Magina et Taborda, p. 219. 

A^ues est le même nom que ànnes ou Eanes. 11 signifie descendant 
ou fils de Jean, Si vous ne trouvez pas un de ces noms où vous le 
cherchez, vous le trouverez écrit Annes ou Eanes, 

ANfEs (Dominique), architecte donL FacLivité s'est exercée h Porto 
au temps d’Alphonse IV (1525-1340), 

Avoiii^cioiA (Anna), femme peintre, Guarienli a vu un tableau 
d’elle à Lisbonne, portant la date de 1570, ( Lettres , p * 515.) 

Anna Anguisciola, voyez Anguisciola (Anna). 

Anna (frère Joseph Perre ira de Santa), voyez Perreira (frère Jo- 
seph) de Santa' Anna, eL Taborda (Joseph da Gunha) , 

Annes, voyez Anes ou Eanes, 

A;sxi:s ou Baïïeé* (Jean) , peintre du roi Alphonse V , en 1454. 

(i) Jndrino est un sobriquet qui veut dire couleur d'hirondelle. 




Dans sa patenta de peintre du Roi, que Taborda cite p. 145, on voit îe 
cas que ce souverain faisait de lui ; car il l’exempte de beaucoup de 
charges fixées par la loi* Eanes exerçait son art dans les magasins de 
Lisbonne* (Lettres, p * 206-2.1 1 *) 

AanvES (Maktin) , architecte et sculpteur , maître des travaux 
royaux de Lisbonne. Il doit avoir travaillé surtout au temps d’Al- 
phonse V et de Jean II ; car, en 1504, il était déjà très vieux et Pierre 
jeunes fut nommé pour le remplacer toutes les fois que son âge 
avancé le rendrait nécessaire. {Livré 25 du roi Emmanuel , fol. 45)* 

En 1477 ce même Martin Aunes, tailleur de pierre et habitant de 
SarUarem, obtint la place de maître des travaux royaux de la même 
ville, et fut confirmé dans cet emploi en 1496. (Livre 23 du roi Em- 
manuel, foL 5. — Communication de JT/, le vicomte de Juromenha.) 

Ames ou ëax£§ (Pierre), architecte } maître des couvres des 
possessions d’Afrique : Coûta, Àleaçar, Tanger et Àrzilla, b de sep- 
tembre 1475* (Livre 53 d’ Alphonse V ■ ■ — Communication de M. le 
vicomte de Juromenhal) 

Cest évidemment un autre que le précédent. 

Axïls ou (P ferre), peintre i accompagna aux Indes Al- 

phonse d’Albuquerque, ainsi qu’il appert du mandat ci-dessous du vice- 
roi : « Jacques Pereira, intendant (feitor) , je vous charge de donner 
h Pero Armes une demî-arroba de vermillon, afin qu’il remporte avec 
lui à Ormuz où il peindra ce qui est nécessaire* Cochim, 31 de janvier 
1510. s (Corp. Chron ., parte 2\ paquet 20, document 154). Il a dû 
être un peintre très ordinaire. (Communication de M , le vicomte de 
Jïtromenha.) 

C’est évidemment un autre que les deux précédents. 

Avives ou (Rorricues) , architecte , maître des travaux 

on pierre de la ville de Santarem. (Livre 51 $ Alphonse V, fol . 181. 
— - Communication de M. le vicomte de J uromenha.) 

Avxibalivho, peintre de décorations et chanteur italien sous 
Jean Y, vers 1730. ( Cyrillo > p. 188.) 

Axvi xcruAô (Thomas Joseph de), peintre, élève de l'Académie 
de Lisbonne en 1843. J'ai vu de lui des dessins très bien faits. Il était 
alors âgé de 24 ans à peu près; il ne manque a ce jeune homme que 
d’être encouragé pour devenir un artiste de mérite. (Lettres, p. 113.) 

Axmo AnAEEL t peintre , qui, suivant Murphy (voyez, le vo- 
lume de ses Travels qui porte la date de J 795, p, 93), avait fait, a Alco- 
baea, les portraits des souverains du Portugal. Cet auteur les critique 
sévèrement. Ce nom ne me parait pas bien écrit. Il faudraiL peut-être 
lire Antonio Amaral, et ce pourrait bien être Michel- Antoine A ma rai, 
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peintre de portraits, élève de Pinto Pereira (François). Voyez ces deux 
noms dansée dictionnaire. 

Antiguidàcles de Braga , par D. Jeronimo Contador de Argote, 
voyez Patriarche. 

A\ ri\mu en est parlé au mol Santos (Eugène) . 

Antoine Al tare s da Cuniia, voyez Alyares da Cunua (Antoine). 

Antoine Amado, voyez Amado. 

Antoine de Bar a os, voyez Barrûs (Antoine de). 

Antoine Bocarrq, voyez Bocarrü (Antoine). 

Antoine Càmpello, voyez G ampello (Antoine). 

Antoine Canevaïu, voyez Canetari et Ludû vice (Frédéric). 

Antoine Carvalho da Costa, voyez Costa (Antoine Carvallio da). 

Antoine de Castiliio, voyez Castilho (Jean). 

Antoine Ciurles, architecte , il en est parlé au mot Mardel 
(C lia ries). 

Antoine Correa Barreto, voyez Parreto (Antoine Correa). 

Antoine da Costa e Olive ira, voyez Costa (Antoine da) e Ouvrira, 

Aitoxive Eviuawiibij, peintre t il en est parlé au mot Val le 
(Bruno Joseph de). 

Antoine-Emmanuel da F on seca, voyez Fonseca (Antoine). 

Antoine Fern an des, auteur de Vouvrage ArtedaMuzîca deCanto, 
de Orgady e a The or ta do Manicordio , voyez Fernande s (Antoine) et 
voyez Patriarche. 

Antoine Fernand es (Jacques) , voyez Fernandes (An loi ne- Jacques.) 

Antoine Fernandes Rodrigues, voyez Rodrigues ( Antoine-Fer- 
nand es). 

Antoine Ferreira, voyez Ferreira (Antoine). 

Antoine Fonseca, voyez Fonseca (Antoine). 

Antoine (François), sculpteur > voyez François (Antoine) et Almeira 
(Joseph d 1 ). 

Antoine-François Posa, voyez Rosa. 

Antoine Gaëtan da Silva, voyez Félicien Narcisse. 

Antoine Gaétan de Souza, voyez Souza (Antoine Gaétan). 

Antoine Godiniiô, voyez Godinho (Antoine). 

Antoine Gomes, voyez Go mes (Antoine). 

Antoine de Holland a , voyez Oollanda. 

àntoine-Jacinte-Xavjer Cabral, voyez Cabral (A. J. X.)- 

àntoïne-Jean Coelïïo, voyez Coelho (An toi ne- Je an). 



Antoine- Joachim de Figueridq, voyez Figueiredo (Antoine-Joachim 
de)* 

Antoine-Joachim Padrao, voyez Padrao (à. J*) 
Antoine-Joseph-Fàlistin Bdtelho, voyez Bdtelho (à. F.) 

Antoine- Joseph Pereira, voyez Pereira, 

Antoine-Joseph dos Santos, voyez Figueiredo (Jean de}, 

Antoine-Joseph de Yalle, voyez Sàntos (Simon-François dos)* 

Aatoim IiEiTEt auteur de l'ouvrage intitulé : ïlistoria da ap - 
parîçad , e mUagres da Lapa , voyez Patriarche* 

Antoine Lübô, voyez Baccarelli (Vincent). 

Antoine Machado, voyez Almeida (Joseph d’) . 

Antoine Machado, voyez M achado (Antoine}* 

Antoine Machado Sapeiro, voyez Machado (Antoine Sapeiro)* 
Antoine Màciel, voyez Maciel (Antoine)* 

Antoine-Marie de Ûliveira Monïeiro, voyez Bartolozzi* 

Antoine Mendes, voyez Mendes (Antoine)* 

Antoine Moro, voyez Moro (Antoine), 

Antoine de Ouveira Bernar des, voyez Ouvrira Bernardes (Ignace 

de), 

Antoine Paeva, voyez Paiva (Antoine), 

Antoine Pecoraro, voyez Pecoraro (Antoine), 

Antoine Pereira, graveur 7 voyez Pereira (inloine} graveur * 
Antoine Pereira, peintre (1028), voyez Pereira (Antoine). 

Antoine Pereira, peintre (1755), voyez Pereira (Antoine), 
Antoine -Pierre da Roceia, voyez Rogha (Pierre-Antoine). 

Antoine Pimenta Rolin, voyez Baccarelli (Vincent), 

Antoine Pinto, graveur 7 voyez Pinto (Antoine), 

Antoine Pinto Pereira, auteur de Pouvrage intitulé : Hidoria da 
India , etc, $ voyez Patriarche, 

Antoine Ponz, voyez Ponz (Antoine) . 

Antoine Rireiro pos Santos, voyez Rieeiro (Antoine) dos Sàntos* 
Antoine Rodricues, voyez Bodrigues (Antoine)* 

Antoine dos Santos da Cruz, sculpteur t voyez Cruz (Antoine dos 
Santos da) , voyez Màgina et Silva (Jean-Clirysos tome *Poly carpe de)* 

Antoine dos Santos (Joachim), voyez Félicien-Narcisse, 

Antoine da Serra, voyez Serra (Antoine da) , 

Antoine da Silva Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre.) 



Antoine SiMpEP(£i voyez Baccarelli (Vincent)* 

Antoine Si&ekàndq , peintre (1788) 3 voyez Sisenàndo (Antoine). 

Antoine Sisexando, graveur, vers 16G0, voyez Carneiro dà Sflva 
(Joachim). 

Antoine Taca, voyez" Tac a (Antoine). 

Antoine Texetra Rebello, traducteur de l’ouvrage intitulé Artit- 
ha ria , vo y ez Pat a \ a ne u e . 

Antoine Yieira, voyez Vie ira (Antoine). 

Antonio, voyez Antoine* 

Auxuïïes (Jean), architecte. Ayant égard k ce qu'il a servi avec 
distinction pendant JG ans comme apprenti architecte civil, cl la place 
d'architecte de la Maison royale étant vacante par la mort de Fran- 
çois de Silva Tinouco, le Roi le nomme à cet emploi, 18 de juillet 1GG9. 
{Communication de *17, le vicomte de Juromenha) 

Afh>iiiuko (abbé),- cité par Cyrille comme amaleur cultivant 
avec succès Part de la peinture* Il est mort en 1787. Taborda, p* 257, 
l'appelle célèbre peintre de portraits. 

Akaoaô (Jqagiiïm-Pïerre) , sculpteur de l’Académie de Lisbonne. 
En 1845 il était âgé a peu près de 42 ans. [Lettres, p * 104, 115.) 

Arâujo (François de Paule) de üërqueiïu. Voyez C eu que ira (Fran- 
çois de Paule Araujo de). 

Aiuuo (Joachim dos Santos de), architecte et décorateur, voyez 
N u nés (S î m o n Gaé La u } . 

Archange Foscn in t, voyez Foscnwi. 

Arcos (duchesse de), voyez Guadelupe. 

Armas (Edouard de), voyez Rua rte de Armas* 

Amuauvo, peintre, voyez àyklar (Graz). 

Aeriet* Allemand i enlumineur eicalUgraphe . Dans l’ouvrage de 
D* Antonio Cad an b de Souza, Historia Geneatogtca da Casa Real 
Portuguesa, que j’ai consulté h la Torre do Tomba , je lis, t. 1 er , dans 
rintroduclîon (dpparato), p* ex cm : * Dans la maison des grands ar- 
<t morisles (armeiros mores) (l),se conserve le livre des armoiries, qui 
a fui fait par maître Arriet, Allemand, et qui est plus parfait que celui 
a qui existe h la Tarte do Tombe. » 

Ce dernier a été commandé par R. Emmanuel, ainsi que cela est dît 
dans le prologue de ce livre , et il a été exécuté par Antoine Godinho, 
écrivain de la Chambre {Escrivab da Caméra ). Il ne porle pas de date» 

(I) Celte dignité est héréditaire dons la famille dû Costa depuis le roi Emmanuel. Le 
comte de MesquUdla descend de D. Alvaro dû Costa q ni a été le premier revélu de cette 
dignité. 



Dans le litre écrit en lellrcs d’or q n’enlacent des arabesques noirs., exé- 
cutés à la plume avec beaucoup d’art, Pau leur de la HUtoria Genectlogica 
a cru lire le nom de Fernaô das Minas, et c’csL à lui qu’il altribue îa 
partie calligraphique cl les enluminures de ce livre d’armoiries, mais 
au lieu de ce nom c’est perfekam das armas (perfection des armes) 
qu’on y lit. Cette méprise sc conçoit, car les caractères, h force d'être 
riches et ornés, sont assez illisibles. 

Le livre des armoiries de la Torre do Tombe a été aussi attribue à 
Buartc d’ Armas, mais c’esL un de ces quiproquos dont nous avons fourni 
tant d’exemples, et que nous-mêmes nous n’aurons certainement pas 
toujours pu éviter. Voyez Joseph (frère Simon de Saint-), 

jtRnoA (Faançois an), architecte. It fut maître des travaux du 
boulevard de Restai îo de Belem; cela résulte d’un document où Tou 
apprend qu’il reçut de Jacques Rddrîgües 765 pierres taillées pour ledit 
boulevard (Corp. Çhron . p* ’ù ^ paquet 6, doc, 55). François d’Àrruda 
est encore désigné comme tailleur de pierre , maître des œuvres du 
district d’Àlemtejo et des palais de la ville d’Evora ; il obtint, à la date 
du 1 0 mai J 551, la patente de mesureur des ouvrages du royaume, ainsi 
que des murs, monastères et églises, après la mort de Jacques d’Arrùda, 
qui était en possession de cet emploi, (livre 9 de Jean III, fol 57.) — 
Il existe aussi aux archives le Litre d’une pension de 16,000 reis, accor- 
dée en 1545, à François de Arruda, cavalier de la Maison royale, maître 
des œuvres royales (livre 25 de Jean ///, fol 51).— On y trouve en- 
core un litre d’une pension de 10,000 reîs^donnée a François d’Arruda, 
chevalier du Christ, pour les réparations de l’aqueduc d’Evora , appelé 
de Prata (d’argent) (Livre 58 de Jean III, fol 159), et un permis 
d’aller à dos de mulet. (Livre 20 de Jean III, fol , 8. — Communica- 
tion de M * le vicomte de Juromenha.) 

Aniu iu (Jacques de), architecte . On trouve dans les archives 
plusieurs documens qui sc rapportent ii ceL artiste. Ce sont: un Alvara 
ou ordonnance par laquelle le Roi le nomme maître des travaux du 
e h œu r e t d e la sac r isl ï e d’un cou ven t (1 51 0) , ( Corp. Ch ron . , par t . 5 , 
paquet 4, docl JG). 

Une patente de mesureur (Medidor) des travaux du royaume (livre 
1 8 du roi Emmanuel, fol. i 3 5) U ne lettre ad cessée an Roi par Jacques 
d’ Arruda, maître des travaux d’Azamor, au sujet des ouvrages du châ- 
teau d’Àzamor (1514). (Corp. Chron, part* J, paquet 15, doc , 14.) 

La patente de maître de tous les travaux que le Roi fait faire dans 
PAkmlejo, dont Jacques de Arruda devra tracer les plans el diriger 
les travaux (1523), (Livre 38 du roi Emmanuel, fol. 312.) 

Il fut nommé maître des travaux des palais d’Evora, apres la mort 
de Martin Lourenco (1525). (Livre 8 de Jean III, fol. 49.) 

On trouve, sous la date de 1525, un Alvara relatif au payement de 



ce qui lui est dû par le RoL [ Corp . Citron., part. 1, 52, 

doc . 2.) 

Il était mort en 1531, (CommtiTiicÆftora de M. le vicomte de Juro- 
menha.) — Voyez François de Arruda. 

Aiiuuaa (Michel de), architecte militaire, maître des œuvres de 
fortifications de ce royaume , servait sous Jean III. Au temps de Jean 
de Castro, le Roi Renvoya a Mozambique pour y construire une forte- 
resse, ainsi que cela se voit dans une lettre originale du Roi portant 
la date de 1546. IL fut envoyé en Afrique en 1549 pour construire le 
fort de Seinal pour la défense de Alcacer. (. Andrade , Chronique de 
Jean WUp. 4, ckap. 25- — Patriarche, Liste des Artistes, rubrique 
Architectes, article Miguel de Arruda.) 

11 était maître des travaux royaux, emploi dans lequel il fut rem- 
placé par Antoine Rodrigues, et vivait sous le \ règne de Jean IÏL II était 
aussi maître des fortifications du royaume, ( Liv 55 de Jean II J, 
fol. 120.) 

Il a tracé le plan de la nouvelle forteresse que le Roi lit construire 
h Mozambique au temps du vice-roi Jean de Castro, ainsi que cela ré-* 
suite V une lettre écrite par le Roi à ce gouverneur (1545), et qui se 
trouvait en original entre les mains du dernier cardinal Patriarche, 

En 1541 il se rendit a Ceula avec Bénédicte de Ravenna pour forti- 
fier cette place , ainsi que cela résulLe d’une lettre de D, Alphonse de 
Noronha, gouverneur de Ceuta, ( Corp . Chron ,, part. 1 , paquet G, 
doc . 125.) 

En 1549, il fut de nouveau envoyé en Afrique , quand le roi voulut 
que le fort de Seinal fût élevé pour la sûreté d’Alcacer. [Andrade, 
Chron, de Jean Ul, part. 4, chap , 55.) 

Il était mort en 1565. Voyez Antoine Rodrigues. 

Bans une leLlre adressée a l’ambassadeur Laurent Pires de Tayora, 
l’infant D. Louis développe les raisons pour lesquelles le Roi voulait 
abandonner Àlcaecr-Geguer, après avoir fortifié Seinal; il lui recom- 
mande d’examiner celte affaire avec D, Pierre de Mascarenhas, avec 
son neveu Jean de Mascarenhas , avec Michel de Arruda et Jacques 
Telles, grands ingénieurs; et d’après le conseil de tous, il fut résolu 
xju'on abandonnerait Alcacer et Seinal et qu’on garderait Tanger. (An- 
nales de Jean III, par frère Louis de Souza. — Communication de 
M. le vicomte de Juromenha.) 

Arte minima , voyez Patriarche. 

Asessio, auteur de l'ouvrage intitulé : Coleccion de Muestras 
de Letra bastarda , escrïtas y grabadas , voyez Salva (Vincent). 

Assis , professeur, voyez Rodrigues (François d’ Assise ), 

Assise (François d j ) Rodrigues, voyez Rodigues, On rappelle com- 
munément Assis. 
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AssiTMFÇAft Vkuro (Joachim d’), chanoine, auteur, a donné, 
dans les Mémoires de l’Académie, une description détaillée de Mafra* 
La première pierre de ceL édifice fut posée en 1717, et la basilique fut 
consacrée en 1750* (Ferdinand Denis, l’ Uni vers , 1506° livraison , 
p* 40 J ,) 

À LGust in-Fl o R ia N Suarez, voyez Suarez (A* F.}, 

Augustin de Guadri, voyez Grossi (Jean)* 

Augustin -Joseph da Tkinidade, voyez Trinidàde. 

Augustin de Santa-Maiua (reei ), voyez Maria { Frei-Augustin de 
Santa-}. 

Augustin Marques, voyez Marques (Augustin ), 

Augustin Redello da Costa, voyez Rebellû da Costa (Augustin)- 
Augustin Rodrigues, voyez Rodrigues (Augustin). 

Augustine Rarboza da Silva, voyez Farbqza da Silva (Augustine). 
A v e i r o (duch esse d J ), v oy ez G u are l up e . 

Atelae (Braz ou Blaxsé d’ ) , 'peintre, cité par Cyrillo (p. 17) 
parmi les plus anciens peintres portugais. U l'appelle Braz d’Avelar, 
faisant suivre ce nom de celui de N. Danziiha, sans les séparer par une 
virgule* Cela peut n’êLre qu’une faute typographique. 

Taborda, en s'appuyant sur frère Joseph Pereira de San ta- Ann a , dit 
(p. jf>2) qu’Àvelar fiorissait vers 1510* Il dit : d U est hors de doute 
qu’il a peint pour le monastère de Bel cm ; le chroniqueur frère Fm- 
maûuel^apListe de Castro fait mention de ses ouvrages de Belem sous le 
simple nom d’Avelar, sans doute le même qui nous occupe* PeuMHre 
existe-t-il encore dans le même monastère d’àutrës ouvrages de cet artiste. 
Car val ho nous apprend, dans sa Chorographie y \, 5, p. 660, en se réfé- 
rant a l'autre chroniqueur, que, au-dessus de l’escalier de Centrée 
principale, il existait des peintures d’Àvelar et d’ A rreri no. Cependant 
quel est celui des deux: qui fit le Christ s’affaissant sous le poids de la 
croix , c’est ce que nous ne saurions affirmer avec certitude* d Cyrillo 
attribue cc tableau à Campello. Voyez Campello* 

Taborda suppose qu’Avclar fut un des artistes envoyés en Italie 
parD* Emmanuel pour se perfectionner dans les arts; mais il n’appuie 
cette supposition d’aucune preuve* 

AvjEfcâE (Joseph b 1 ) Heueixo , peintre portugais, vivait, selon 
Guarienti, vers 1640. (Lettres, p * 524*) 

Cyrillo cite h son sujet le passage suivant de Félix da Costa Meesen : 
d 11 fut homme d’un grand talent* Sans maître, eL seulement par ses 
dispositions naturelles, il acquit une grâce particulière et beaucoup de 
pratique* Il fui capable de peindre Je tableau de Jésus parmi les doc- 
teurs, qu’on voit k Saint-Roch, et d’autres bons tableaux qui lui valu- 

2 
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renL la croix d’Àvis. » Cyrille continue ainsi : * Jean IV aimait à le voir 
peindre, et dans Yatvara par lequel il lui conféra la décoration 
d’ A vis j il rappelle le meilleur peintre de son époque. Entre les années 
1G59 et 1618, il fit 72 grands tableaux de la vie du Christ qui cou- 
vraient le plafond de l'église dos Martyres. Ces peintures ont été rem- 
placées par des stucs. Le saint Jérôme de la bibliothèque de Belemcsl 
de lui. Dans Ventrée de S, Bento il y a de lui un Triomphe de la Vierge 
d'une grande dimension, n ( Cyrillo , p . 76,) 

Cet auteur cite encore beaucoup d'autres ouvrages de J. d’Âvelar, 
Taborda lui consacre un article , p, 201-205, 

Le patriarche , dans sa Liste des artistes, rubrique Peintres , ar- 
ticle José do Avellar, dit qu'il a exécuté beaucoup de tableaux à la 
Bibliothèque Patriarcale, et qu'il devint tellement riebe qu’il fit con- 
struire toutes les maisons qui forment la rue d'Àvelar, Le même fait 
est rapporté par Guarienti* (Lettres , p , 524.) 

La vie de saint Georges, en plusieurs tableaux , dans la sacristie de 
l'église de Belem, lui est attribuée, (Lettres, p . 288.} 

Un des meilleurs tableaux de l’église de Saint-Rocb est celui de la 
première chapelle k gauche en entrant, 11 représente Jésus parmi les 
docteurs, et il est attribué a ce peintre, (Lettres, p. 288,) 

Avala, Ayalla ou Aïale (Josepüa de), voyez Gbidos. 

Aires (Gaetax) d’àxdrade, voyez Andrade, 

Aires no Qlekval, ou Quintal, voyez Quextal (Ayrez do), 
Azeyeuo (Raimond-Joseph d’), sculpteur d'ornemens en bois t 
a travaillé aux orgues de Mafra,et il est mort septuagénaire vers 1325, 
(Communication de il/, le professeur Jssis ,) 

Azur ara (Eahes-Gomes de), voyez Easez-Gomez de àzuhâra* 
Azzolivi (Jacques), architecte et peintre décorateur, vint d' Ita- 
lie sa patrie, sur Y invitation de Bibîena, pour l’aider dans les travaux 
du\héàire royal. Quand le tremblement de terre survint (17ob ), il 
se rendit h Goïtnbve, où il s'occupa, comme architecte civil, de l’achè- 
vement du Séminaire, En 1707 ou 1768, il fut appelé a Lisbonne pour 
diriger les décors scéniques du théâtre royal d’Ajuda, emploi qu’il 
exerça jusqu'en 1780 ou 1787, et cest a celle même époque qu il 
mourut, âgé d’environ 70 ans. 

En outre des décorations théâtrales de Lisbonne, il filles tours de 
Saint-François de Paule et un dessin pour Le Manège royal* Déjà 
malade k l’époque où Ton mit en scène l’opéra d'Jssur, il proposa 
que chacun de ses élèves fît mie décoration, afin qu'on pAl juger celui 
qui serait capable de le remplacer. José-Carlos BinheLi fit un temple 
et Manoel Piolli un palais royal. Ces deux ouvrages furent préférés a 
tous les autres; mais la chose en resta là, et il mourut sans qu’on 
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sc fût décidé en faveur de Tan ou de l'autre concurrent, * [Cyrillo, 
p, 190,) 

B 

lï. F. A. 14*3?, t- Marque et date d’un tableau représentant la 
Samaritaine dans un paysage, chez M. de Saldanhae Castro, comte de 
Penamacor, ii Lisbonne (Voyez Lettres, p, 318, article Carlo de ïloech , 
et noie). Voici ce que fai diL dans celte note : « J’ai vu chez M. tic Sal- 
danha e Castro un très-joli tableau représentant la Samaritaine dans 
un paysage , et portant la marque B. F,, n° IG 57, Je serais cependant 
tenté de croire que c’est de ce tableau que parle Guarienti. II doit y 
avoir quelque quiproquo que je ne m’explique pas bien. Peut-être 
ce Carlo de Iloecb avait-il encore un autre nom de baptême. Il nous 
est permis de douter de Inexactitude de Guarienti, Au reste, ma sup- 
position ne repose pas non plus sur des fondemens assez solides 
pour oser vous la donner comme une vérité, ni même comme une pro- 
babilité, » 

Dans Negler je ne trouve pas de Charles de Hocch , mais bien Charles 
de Hoeek ou Iloecke , qui vivait ïi la même époque. C'est le sujet du 
tableau et la date, qui ont fait naître en moi la supposition que j’ai 
énoncée plus haut et qui n’est pas autrement justifiée. 11 y a évidem- 
ment ici quiproquo , mais il est possible que cc soit moi, et non pas 
Guarienti , qui en sois coupable. 

Kic r uiLLii (Vincent,) Italien, peintre de perspective et d f ar- 
cMtecfare , vint à Lisbonne vers la fin du dix-septième siècle , où il 
eut beaucoup de commandes. Cynllo cite, comme le meilleur de ses 
ouvrages, le plafond qu’on voit h Saint-Vincent et qui est de l’année 
1710, Après avoir exécuté beaucoup d’ouvrages à Lisbonne, if re- 
tourna dans sa patrie. Le meilleur de ses élèves étaiL Antoine Lob o, 
père du peintre François Xavier, Antoine Lobo était 3e maître de An- 
toine Pimenta Rolîn, de Braz de OHveîra et d’Antoine Simoens, 
tous trois distingués dans la même partie que BaecarelIL (Çyrlllo 
p. 181-185,) 

On peut, je crois, considérer Èaccarelli comme ayant introduit en 
Portugal ce genre de peintures, dont le Portugal fournit beaucoup 
d’exemples très satisfaisans. Il existe un grand nombre de plafonds 
dans les édifices royaux , dans les églises et dans les maisons particu- 
lières qui prouvent que leurs auteurs étaient sortis d’une bonne école. 
Celte école n’était autre que celle de Baccarelli, transmise de généra- 
tion en génération jusqu’à l’époque de Jean VI, où furent exécutés 
les omemens et les décorations du palais d’Ajuda {vers 1820 ), qui 
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sont, parmi tout ce qui se voit de peintures dans ce palais, ce qu’il y a 
de moins mauvais* Maintenant, lotit ce qui se peint de bien ici en 
perspective uL en architecture est dii au talent de MM. Il dubois et Ci’ 
nati. Cependant un jeune Portugais, M. MonLeiro, montre les plus heu- 
reuses dispositions, et ne peut manquer de devenir fort habile dans 
cette partie, si ses progrès ne sont pas arrêtés par la stérilité du terrain 
sur lequel il est destiné à exercer son talent, et par les difficultés sans 
nombre qui s’opposent aux progrès de Part* 

Le tableau de saint Antoine qui orne le maître-autel de Péglise de 
Yaralojo est attribué a Baccarellî. (Lettres, p. S45*) 

IUlbi (Adrien), auteur dë$Essai i^xtistique {Paris, 1822). Il ren- 
ferme quelques renseignemens succincts sur les arts en Portugal* 
B.iijüiUuô (Vasco-Pjnto de). M. de Balsamaô, , âgé a peu près de 
40 ans, appartient h une des plus anciennes familles de Lamego. Il est 
frère du vicomte de Balsamaô. Comme conservateur de la Bibliothèque 
de Lisbonne, il s’est livré à beaucoup de recherches historiques. Je lui 
dois un grand nombre des doeumens qui m’ont servi ïi dissiper les 
nuages dont j’ai trouvé les arts du Portugal enveloppés. L’application, 
le zèle et la bonne foi caractérisent chacune de ses recherches et chacun 
de ses renseignemens, 

Balthasar àlvares, voyez Al va res (Alphonse et Balthasar) et àlva- 
ïUis (Balthasar). 

B A L T 1 1 A SA R F Ê R N A .N DES , V 0) r C Z F E R N AN DES (Bal Ll îasar) . 

Balthasar (Lûujs), voyez Louis (Balthasar). 

Balthasar Telles, auteur de Fo h vrage intitulé : Chronicada Corn- 
panhiade Jésus, voyez Patriarche, 

BârfiSTi (Louis), peintre de perspective, d'architecture et 
d'ornemens, vers 1781, mourut, âgé de 60 ans, en 1785. Dans l'ar- 
Licle de Cyrîllo sur ce peintre, nous trouvons encore les noms des pein- 
tres d’ornemens Joseph-Thomas Gornes, Josëph-Gaelan Cyriaco, Jean 
de Rhodes ; de son élève Bàpliste-Manoel Maeario, qui a peint les [leurs 
du plafond de la chapelle principale de Bemposla et qui mourut fort 
jeune, et de Eusèbe Lopes, frère de ce dernier, qui dirigeait Pécoîe 
da Riheîra dus Naos , cl qui mourut en 1818, âgé de 50 ans. {Cyrille, 
p . 207.) 

Baptïste-Emhanuel Macarto, voyez Macarto (Baptiste-Emmanuel)* 
lî abat a (Emmanuel }, ca lligraphe , « du près le philologue Fran- 
çois-Di as G ornes (i. 4 des Mémoires de V Académie ) , ci été la plus 
insigne plume qu en eût connue jusqu'à lui en Europe. Il vécut au 
temps de Camoéns et fut maître d’écriture du roi Sébastien. On lui 
doit l’ouvrage intitulé : Jrte de escrever, 1571. » (Voyez Patriarche % 
Liste des artistes, p. 7.) 
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« Manael Dura La , né à Lisbonne, est un des plus célèbres maîtres 
d’écriture qui aient fleuri tison époque. Il était le maître du prince Jean, 
fils du roi Jean III, Il publia en J 512 V Art d’écrire , in -4°, et grava 
aussi un recueil do divers genres d’alpliabcts. Cet ouvrage est loué par 
Manoel F aria e S ou sa dans ses Commentaires des rimes de Camoëns: 
IL n’a paru qu’après la mort de Barata, et il porte le litre suivant : Exem- 
plairs de diversas sortes de tétras tir ados da Polygrafia de Manoel 
Barata , escritor portuguez , acrecentadas pelo mesmo autor , etc., 
dirigulo a D. Theotonio , duque de Bragança, etc., por Antonio 
Alvares , J 590, in- ¥. * (Biblîotheca lu si tan a de B arbosa Machado, 
t, 3, p , 100,) 

Barhosa Mtciuno (Dioco ou Jacques), auteur, a fait, en 
1752, un rapport sur la Caria apologetica de Joseph Gomes da Cruz 
( Lettres, p , 137), Il est aussi auteur de la Biblîotheca lusitana 
(1741-1759), Cet ouvrage important se compose de 4 volumes in-folio, 
dont le dernier sert de supplément aux autres; il cite, par ordre alpha- 
bétique, tous les auteurs portugais et leurs ouvrages, tant imprimés 
que manuscrits, 

lËtitnriSA u.icHAbo (Ignace), s auteur du Tractado hîstorico 
jurîdico do aqueducto de Lisboa ( Communication de M , Vabbè de 
Castro), m D’après Antoine Gaétan de Sousa, ce fut Farci» tecte Em- 
manuel Maya qui fourniL tes plans de ce bel aqueduc, Cyrille, p, 195, 
en attribue la construction ii Charles Mardel, 

M. Sahtos a trouvé dans la Biblîotheca lusitana , f, 2 , p. 552 , 
qu’Ignace Barbosa était le frère de Diogo. 

1Earjio§a Mt a Sir va (Augustine), auteur p et Elle savait parfai- 
tement le latin. C’est en cette langue qu’elle a écrit la vie des cinq 
premiers rois de Portugal. Elle était aussi habile en architecture. Elle 
florissait vers lG72et a écrit un Traité d’architecture et d’arithmétique 
qui a été imprimé à CasLella, sous le nom de Pierre de Albornoz. » 
(Bibliothèque lusitanienne^ t, î 7 p, 54, — Communication de M. le 
vicomte de Juromenha. — Theatro heroino, 1. 1, p , 114.) 

Barnabë Xoienez, y oyez Xi menez (Barnabé), 

Bah iiciros (Gàspar), « cosmographe , neveu du célèbre histo- 
rien des Indes, Jean de Barros* Ce fui son oncle qui l’engagea à écrire, 

« Chorégraphié de plusieurs endroits qui se trouvent sur la route que 
Gasçar Barreîrbs a parcourue, pour se rendre, en 1546, de Badajos à 
Milan ( Coimbre , 4561, par Jean Alvares }; observations cosmogra- 
pKiques de beaucoup d’endroits des côtes d’Espagne, avec tous leurs 
champs et promontoires. Manuscrit, a (Communication de M. le vi- 
comte de Juromenha.) 

XUitniTTOt natif de Porto , peintre , J’aî vu , dans la collection de 



— n — 

tableaux de la ville de Porto, un tableau de lut dans le style de Camuc- 
cini ou de David* 11 représente la monde Cléopâtre, ( Lettres , p , 386.) 

BmitKTO ou BiimKîTo (Antoine) Cobbei. graveur de 
paysage , élève de Comte , agrégé à l’Académie de Lisbonne , âgé , 
en 1815, de 50 ans, (Lettres, p . 115.) 

Barreto (Jopeiï-ÏEixEiru), voyez. Teixeira Barreto (Joseph). 
Barreto (Pierre) de Rezende, voyez Rezende (Pierre Barre to de). 
Barros (André de), auteur de l’ouvrage Vida do Padre Æ tonîo 
Vieira , voyez Patriarche. 

BAnno§ (Antoine de), peintre^ florissait, suivant Taborda, vers 
lt>06, et se trouvait au service de Philippe 11, ainsi que cela se voit 
dans une charte des Archives royales , livre 30 des donations de ce Roi, 
feuille 1613, « il peignait à la détrempe et était doreur. Il faisait aussi des 
reliefs en or bruni, 11 existe une patente de Philippe 1 er de Portugal 
(II d’Espagne), en date du 29 février 159G, par laquelle Barros est 
nommé peintre de ce roi, aux conditions auxquelles Pavait été Gaspard 
Carvalho, roi d'armes des Indes, auquel il succéda dans cet office après 
que celui-ci fut mort. Cette patente porte qu’il n’aura ni frais d éta- 
blissement, ni frais d’entretien , Carvalho n’en ayant pas reçu non plus, 
H est h supposer que Barros est mort en i 001 , car ce fut en cette année 
que Louis Àbares lui succéda, * ( Communication de M. le vicomte 
de Juromenha.) 

Barros (Antoine-Benoît F aria e ) 3 voyez Morgado de Setubàl. 

lE timoM (Eeeoterio- Emmanuel de), graveur, élève de Joachim 
Carneiro da Silva, de l'école de gravure qui fut formée h Lisbonne 
en 1709. Il a étudié h Borne. C’est lui qui a apporté de Rome le grand 
Lableau de Batoni qu’on voit sur le maître-autel de 1 église d EsLrella. 
Cyrille cite aussi de lui des dessins et des tableaux , p. 29 L 

Barros Ferreira (Jérôme de), peintre d'arbh i te en ire, de 
flevrs , d’ornemens et de portraits en miniature 3 et architecte* 

Né à Guimaraens en 1750, il apprit à peindre sous M idiot-Antoine 
d’Àmaral, et acquit bientôt quelque réputation. Il dessinait facilement 
et peignait fort bien les fleurs elles ornemens. Il était plein de zèle et 
d’enthousiasme pour son art, et occupé sans cesse h en accélérer les 
progrès. Dans ce but il admettait chez lui gratuitement tous ceux 
qui voulaient profiter de ses leçons. 

Il était également versé dans l'architecture et avait un talent par- 
ticulier pour les portraits on miniature, qu’il faisait très ressemblai. 
Il en fit entre autres, un de son arni le peintre Antoine Gaétan o , qui 
porte un témoignage favorable de son talent h saisir la ressemblance. 
Son colons est bon, el Lient un peu de l’école flamande, ainsi qu’on le 
voit dans quelques-unes do ses bambochadcs. 
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Je citerai de lui les ouvrages suivans : les figures du plafond de 
la bibliothèque du couvent de Saint- Dominique ; l'architecture et le 
tableau de la chapelle de Sainte-Brigitte dans i’église de Lumïar ; le 
plafond de la salle à manger de Fhôtel du marquis de Marial va ; le por- 
trait de la Heine qu'il fil pour la comtesse de Vimeiro quand elle était 
supérieure du couvent dos Santos; les portraits du père et de la mère 
de J), Michel Pereira Forjas; les appartenions de cc dernier, à Cruz- 
dc-Pedra, el le plafond d'un des apparlemens du marquis de Niza, 
Xabregas. 

Il mourut le 50 octobre i 805, h Fige de 54 ans, et laissa deux en- 
fans, Silence-Chrélien et Vigilance-Pcrpétue , qu’il avait eus de son 
mariage avec Antoinette-Eograria de Dcos e Silva, native de Lis- 
bonne. ( Tüborda , p . 258.) 

Quand Pedro Alexandrin o abandonna la peinture des voitures pour 
s’occuper de sujets plus élevés, J. de Barres le remplaça avec succès dans 
celte partie, et représenta sur les carrosses des enfants, des dieux d e la 
Fable, des sujets allégoriques, etc. Il peignait aussi des ornemens, des 
portraits, des caricatures; il a fait également des gravures h Peau-forle. 
Dans ce dernier genre, il fut le premier maître de Grëgprio -Francisco 
de Qoeiros, fl aimait la lecture, et traduisit du français l'Art de la 
Peinture, par C, A. du Fresnoy, publié en 1 801, Le manuscrit do cet 
ouvrage, qui con lient 50 pages écrites en entier de Ja main’du traducteur, 
se trouve actuellement h la bibliothèque de l’Académie des Beaux-Arts 
de Lisbonne. Ilaéléoiïertparlc fils de Barros, Silence-Chrélien de Bar- 
ros, graveur de ladite Académie. J. de Barros a fait aussi la description, 
d’un plafond peint par lui-même dans PI iu tel de Niza. Scs ouvrages 
dans les édifices publics sont: la voûte de Pau tel des TrinaSy au Halo; 
celle de Sainte-Brigitte, dans la paroisse do iMmiar; quelques figures 
du plafond de la bibliothèque de Saint-Dominique, etc., etc. ( Cy- 
rillOf p . 127.) — Voyez aussi Quejros (Grégoire-François). 

JR Alt II O S LAltOBAÛ (JOACHtM-Josfel de), SCUlpteUT* 

11 naquit h Lisbonne en 17G2 et n’avait que dix ans quand il entra 
comme élève dans Batelier de Jean Grossi , où il fut occupé pendant 
quatre années h faire des ébauches el à modeler. Il passa ensuite à 
l’école de Jean Paul (1), sculpteur en bois, 11 servit d'aide h Baymond 
da Costa et au père Jean Chrysostome (2); puis h Manuel Yieirâ, chez qui 
d modelait et terminait de nombreux ouvrages. Bientôt après il s’établit 
dans son propre atelier, où il modela saint François et sainte Claire, 
qui furent exécutés par François Xavier, élève de Joseph d’Altneida et 
d’Antoine Macliado. Les ouvrages de Laborao sont si nombreux qu’il ne 

(1) Je présume que c'esl Jean-Paul da Silva. 

(2) Je présume que c’est Jean-Chrysostome-Polyc&rpe daSilva. 



nous est pas possible d’en faire ici Ténu rnéralion. Nous ne ferons men- 
tion que du bas-relief en marbre de Péglise de Bemposta , et d’une 
Renommée avec les portraits de Leurs Majestés, placée à l’obélisque de 
Relias. 

Le marquis liegedor, grand appréciateur des arts, fut tellement 
charmé de ce dernier ouvrage, qu’en outre d’une rétribution pécuniaire 
qu’il lui fit Lenîr, il sollicita eL obtint son admission dans l’ordre, de 
Saint-Jacques et ne cessa pas de le pousser dans sa carrière. 

Le Roi le récompensa aussi en lui accordant remploi qu’exerçait 
Giusti à Mafra, avec les honoraires dont jouissait son prédécesseur* J^es 
travaux de Mafra languissaient depuis quelque Lemps quand les Pères 
de Saint-Vincent entrèrent dans ce monastère* Ceux-ci firent procéder 
lentement à l’achèvement des lunettes des voûtes, d’après les modèles 
de Leal (1), et ce furent Braz Toscano de Mello, Roberto-Louis da Silva 
et son fils qui furent chargés de l’exécution* Laboraô activa un peu 
plus ces travaux, mais ils furent encore interrompus par Tinvasion des 
Français. Laboraô travailla ensuite aux statues du palais de Notre- 
Dame d’Ajuda, où il fit les figures allégoriques de Pilonné teté , de 
la Diligence, du Désir, et divers ornemens. il fut aidé dans ces tra- 
vaux par ses fils et élèves Manuel-Joachim et Joseph-Pierre de Barros, 
ainsi que par son autre élève Gaspar-Joachim da Fonseca, natif de 
Yizeu (2). 

II mourut le 50 mars 4820 , à l’ûge de 58 ans , et repose dans la 
salle du chapitre de Saint-Antoine des Capucins* 

Charles Amatucci fil également pour le même palais (1848) la sta- 
tue de la Libéralité. Il était h Lisbonne depuis 1804 et s’occupait à 
faire des portraits en cire. En 1807, il fui admis au service de la maison 
royale, aux honoraires de 400,000 rei s annuels, et exécuta le portrait 
du Roi en médaillon pour les orgues de Mafra* Quoique jeune et 
d’une constitution forte, il fut enlevé subitement, en 1809, par un 
anévrisme* (Cyrillo, p . 274.) 

Bauuos { Emma nu el- Joachim de ), sculpteur , fils de Barros Labo- 
baô (Joachim-Joseph de), voyez l’article précédent. 

B.inno^ (Joseph-Pierre), sculpteur, autre fils de Bar nos Labo- 
rao, voyez Barros Laboraô. 

Barthélémy-Antoine Galiste, voyez Calisto (Barthélemy-Antoine). 

Barthélémy Cardenas, voyez Cardenas. 

Barthélémy Cauderas, voyez Cardenas (Barthélemy). 

Barthélémy d a Costa, voyez Costa (Barthélemy da) et Figueiredo 
(Jean de). 

B) Je présume François Leal. 

00 II vint à Lisbonne à PA se de 7 ans et a étudié sous Barros pendant sept années. 




Barthélémy (frère) Ferreira, voyez Ferreira (frère Barthélemy). 

Barthélemy dos Martyres (frère Bon), auteur à voyez Jerômmo 
(Frère Henri de 5)* 

Barthélemy dos Martyres Vida do vener, arcebîspo de Bragajp&v 
frère Louis deSousa, voyez Patriarche, et Jérünimü (frère Henri de £.). 

Barthélémy Uodiugues , peintre) voyez Rodrigoes (Barthélemy). 

Barthélemy Rodïucues, architecte > voyez Rodrigues (Barthélémy). 

Barthélemy Yeliio, voyez Yelho (Barthélemy), 

BartoIiüzzi (François), gt'aveur. C’est dans Cyrillo, p, 289, 
que j’ai trouvé les renseignements qui vont suivre : Bartolozzi est 
né à Florence vers 1727. Ji a été élève de Wagner. En 1762, lise 
rendit a Londres. Attiré à Lisbonne, en 1862, par D. Rodrigo Sousa 
Coutlnho, il fonda dans celte ville une école de gravure, et y mourut 
en ISIS, II forma plusieurs élèves, savoir : 

« Domingos-José da Silva ; 

« J ean-Vicen te Priaz ; 

« Théodore-Antoine de Lima ; 

* Antoine-Marie d’Oliveira M onteiro ; 

o F ra n ç o i s-Tl î om as d'Aimé ida ; 

« F ra nço î s- An to i n e da Silva . » 

D’après Nagler, Bartholozzî serait né en 1750 et mort en 1815. Cet 
auteur cite ses principaux ouvrages, au nombre de près de cent. 

KEa&tos (frère Louis), peintre . Tahorda, p. 172, cite à son sujet 
ce que frère Joseph Ferreira de Santa-Anna rapporte dans sa Chroni- 
que de P ordre des Carmes^ p. 476 : a A l’époque où il vivait, Bastos 
était un des peintres les plus insignes de ce royaume; et quoiqu’il ait 
commencé à manier les pinceaux comme amateur, scs dispositions 
naturelles étaient telles, qu’il devint maître dans cct art , an point de 
servir de modèle et d’objet d’admiration aux meilleurs artistes, & 

BATttxi (Pompée), peintre , né en 1708, mort en 1787. On voit 
de lui, dans l’église d’Estrella, d’im portons ouvrages porlant la date 
de 1781 (voyez Lettres t p. 202). C’est, je crois, h LorL qu'on lui at- 
tribue le tableau du maître-autel de la cathédrale d’Ev r ora. (Lettres , 
p . 555.) 

« Dans la Bibliothèque de Jésus, aujourd’hui de l’Académie des 
Sciences, il existe uu mémoire critique sur les tableaux de l'église 
d'Estrella, p ( Communication de M . te vicomte de Jttromenha.) 

Bayle, auteur d’un Dictionnaire, voyez Patriarche. 

ïîl f E)I ou IfiK i i.im (frère Jérôme de), auteur de la Chronica 
serajica da pr ovine ia dos Algarves (1753), voyez Lettres } p. 346. 



Belles, voyez Guillaume. 

Bellori, auteur } voyez Loureiro (François de Sousa). Je présume 
que c’est I e célèbre au Leu r et antiquaire Jean -Pierre Bel tori , mort en 1 700 . 

Beji (Thomas -Gaétan i>e ) 3 auteur des Mémoires historique* et 
chronologiques de l'ordre des Tkéatim . Il eu existe une édition de 
1701 ( Lettres , p. 140, Uo.) 

Hi;\av i vtii (François de), architecte, a pris part aux construc- 
tions de Pêgiise de Belem, Il fut chargé spécialement des colonnes de 
cette église; vers 1517, (Lettre 14 m# , app, 2.) 

ltL>i:mci i {D. Maria), appelée communément Princesa Viuva , 
tante de Jean YI, née en 174G et morte en 1829, Elle s'est occupée 
de peinture. Son tableau qu’on voit à l’église d’Eslrella est peu digne 
d’occuper cette place; mais considéré comme ouvrage d’amateur, celui 
que Ton conserve h Ajudaet qui représente le cœur de Jésus, n’est pas 
sans mérite. (Lettres^ p. 2G9, 292.) 

Rexedicto Benedictüs, voyez Benoit. 

JIi xoxt* Ce nom se rencontre quelquefois dans ce Dictionnaire sous 
celui de Bento, quand celle dernière dénomination a été acceptée par le 
public d’une manière générale et invariable; par exemple, Bento 
CocJiio, ou le couvent de S. Bento, 

Benoit ou Bento (Joseph de Sous a Fabinha), voyez Fariniia. 

Benoît de Ravena, voyez R aven a (Benoît de). 

Benoît de Sousa Campello, peintre > voyez Ber nard es (Joseph), 
Benoît Lutti, voyez ûlivetra Bernardes (Ignace de), 

BenoIt on Bento Morgantes, voyez Morgan tes (B,). 

Benjamin Comte, voyez Gomte. 

IÎeiït (Jean van der). Suivant Guari en li, il était peintre bol tan dais, 
et né à Amsterdam en 1650* 11 est mort en 1690. Guarienü a vu de lut 
des tableaux en Portugal. (Lettres, p . 32o.) 

Beiïto (Fauteur des quatre tableaux du monastère de S, Beuto). 
L’Àcadémîe de Lisbonne possède quatre grands tableaux sur bois d’une 
belle conservation, représentant la Dispute f, la Visitation, Y Adoration 
des mages et. la Présentation. Ces superbes tableaux sont postérieurs h 
Fannée de F avènement au trône de Jean RI (1521), comme le dénotent 
les monnaies représentées dans le vase que Fun des mages oflro à 
l’enfant Jésus. Ce sont, avec le couronnement de la Vierge du palais 
épiscopal d’Evora, et le St, Pierre de Yasco Fernandes h Yizeu, les plus 
beaux ouvrages de peinture gothique que j’ai rencontrés en Portugal. On 
voit encore à l’Académie une Circoncision de moindre grandeur, qui 
est évidemment du même pinceau. Je rie sais pas quel est leur auteur. 
S’il était possible de le découvrir, ce serait d’un grand intérêt pour 



r histoire de Fart, ïl y a tout, lieu de croire qu'ils ont été faits en Por- 
tugal, mais ils portent selon moi d’une manière irréfragable le cachet 
de l’influence allemande ou flamande. Voyez Lettres, p, 122, et dans 
d’antres endroits qui se trouvent indiqués dans la table alphabétique de 
mes Lettres, sousle nom de Benlo. 

Bento ou Benoît Coelho, voyez Coelho (Benlo). 

Bento Cqntreiras, voyez Contre iras (Benlo), 

Bento ou Benoît Yarciii, voyez Yarcui, 

lïivii mm (Jean), peintre décorateur et graveur . ïl a précédé 
Bibiena dans l’emploi de peintre de décoration, vers 1755, cl a gravé les 
estampes des libre ttî de théâtre. (Voyez Cyrillo, p. 189 et 190.) 

]li!it.vR»rfr (Joseph M. Berardo, auteur , âgé h peu 

près de quarante ans, habile Yizeu et est plein de zèle pour la gloire lit- 
téraire du Portugal. Homme très instruit et jouîssanL d’une position 
très indépendante, il se voue avec ardeur h l'étude. C'est lui qui a dé- 
couvert l’extrait baptistaire de Yasco Fernandes, et qui s" est livré avec 
le plus de succès aux recherches qui ont eu pour but d’éclaircir les 
ténèbres dont F existence de ce peintre était encore enveloppée en 1845. 
{Voyez Lettres , p. 500-508, 570, 571). H a écrit des mémoires histori- 
ques sur Vizeu, dont le journal Le Panorama, vol. 5, 21 G, p. 185, 

r e n f e rmc d es e x Lr a E Ls . 

Deb^udez (Jean -Augustin* Ce ak ), auteur du Dictionnaire histo- 
rique des beaux-arts . L’édition de cet excellent ouvrage que je pos- 
sède, est de l’année 1800 (xMadrid). Bermudez cite dans son prologue m 
grand nombre d’auteurs auxquels il a emprunté ses renscignemcns, et 
parmi lesquels ilnomme particulièrement Antoine Palomino et Antoine 
Ponz. (Voyez Lettres t p . 147.) 

Bernare, voyez Barnabé. 

lisjni tni) (maître), architecte, qui a exercé son art âCoïmbre et 
qui est cité dans un manuscrit de 1468 intitulé : Livro prêta , (Lettres, 
p . 421 0 

Bernard Brïto (frèré), voyez Brito. 

Bernard (frère) de Cruz, voyez Cruz (frère Bernard de). 

Berntaux» Edoiï ae», sculpteur , « élève de Machado (Joachim) 
de Castro. » (Communication de M, le professeur Assis.) 

Bernard Fernandes Gavo, voyez Fernandeê (Bernard), 

Bernard Fûit, voyez Foit. 

Bernard dos San t os, voyez Santos (Bernard dos), 

Bernarda Ferreira de Làcerda, voyez Lacerda (B. F.) 

BKRiSAiEiiBS(JosEPH),pÊîfi^ dejleurs 7 y oyez Arreu (Jean-Nunes 
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de). Bcrnardes fat élève de Serra* Il peignit les fleurs, des ornemens 
eLFarchîteeturc. Il eut pour disciples Jérôme Gomes Teixeira, François 
Cornes Tel soi ra el Benlo de Scuza Campello, et mourut vieux en 1780. 
(CyrillOy p. 196.) 

Bernardes (Oliveira), voyez Üuyeira. 

Bernardes Oliveira (Antoine de), voyez Oliveira Bernàrdës (Ignace 
de). 

Bernardes Oliveira (Ignace de), voyez Oliveira Bernardes (Ignace 
de). 

Bernardin da Costa Lemos, voyez Costa Lemos et Bûcha (Joachim- 
Emmanuel). 

Bernardin (Fr. Gaspar de 5*), auteur de Fouvrage O itinerario da 
India , voyez Patriarche. 

Bernardin de Santa-Kûsa, voyez Rosa (Bernardîno de Santa-). 

itiaivKvi» architecte et sculpteur italien, auquel sont attribués les 
anges en marbre de Carrare, qui soutiennent F écusson au-dessus de la 
grande porte de Féglise de Lorelo [Lettres, p, 440). Je ferai observer 
que le chevalier Bernini est mort en 1680, et que l’ancienne église de 
Lorelo ayant été détruite par le tremblement de terre de 1755, cette 
assertion devient inadmissible; à moins que les anges n'aient éLé faits à 
une auLre époque, et que la place qu’ils occupent maintenant ne leur 
ail été assignée posté ri eurent eut et contrairement il leur première desti- 
nation. On va mûine jusqu'à soutenir que ces anges onLélé retirés des 
décombres dans Félat le plus parfait de conservation; en effet, on n'y 
découvre pas la plus petite restauration, cela est bien plus inadmis- 
sible encore. L’un de ces deux anges, celui de droite, ne me semble 
pas indigne de Bernini, mais, tout compté, il me parait très peu vraisem- 
blable quece morceau de sculpture soit de lui. La tradition qui attribue 
ces anges à Bernini a été transmise par Alexandre Giusli à Joachim 
Machado, eL par celui-ci au père du professeur François d’Àssis Rodri- 
gues. Alexandre Giusli ayant été élève de Mainî et ce dernier de Al gardi, 
contemporain de Bernini, cette tradition, d’après l’avis du professeur 
Rodrigues, est digne de foi. D’après le même professeur, il y aurait à 
Bellas une fontaine qui doit être l'œuvre de Bernini. 

Bebthixot (Denis) de Ronfleur, cosmographe, peintre et des- 
sinateur , voyez Revende (Pierre-Barre lo de). 

ilimivi (Jean-Charles), Italien, peintre de décorations, a peint 
des sujets archi tectoniques, et la perspective dans le théâtre royal de 
Lisbonne, qui fut détruit en 1755 lors du tremblement de Lerre. 11 n’a- 
vait commencé à servir le roi D. Joseph que deux ans auparavant. Avec 
lui, vinrent d’Italie Marcos, qui peignait avec talent les figures à la dé- 



trempe, etPaulo, fameux peintre de batailles et de paysages. {Cyrülo y 
p , 175 , 188 - 190 .) 

Bibliotheca Lusitana j par Barbosa Macjiabq, voyez ce nom* 

KtiLii, steatewr, voyez Grossi (Jean), 

Bi&ijüo (Clément), ÿr<w&r. « Dans le livre Æzrcjoresas rte 5. 
de frère Jean dos Prazeres, 'Bénédictin (1683), on voit un fron- 
tispice signé Clément Billingf. ; dans un antre ouvrage intitulé Cordel 
triplicado, des estampes du même graveur; et dans un livre sur la 
musique intitulé Jrte minima (1685), une estampe signée Clemente 
Billing* » {Patriarche , Liste des artistes, p . IS.) 

BivhetIj (J oseph*C n a rl e s) , Italien, peintre décorateur vers 1780, 
voyez Azzoliki (Jacques), et Cyrille, p. 191 et 238* 

Ibsro Cosde, voyez Pat ni arche el Francisco (Dom), 

Plaise d’àlmeida, voyez àlmeida (Plaise de)* 

Plaise d’Avelar, voyez Avelar (Biaise d T ). 

Blaise (ou Braz) de Méndünça, voyez Mexdonça. 

Plaise Nenes, voyez Ko nés (Biaise). 

Blajse d’Olivejra, voyez Ollveira (Biaise de) et Baccarelli (Vin- 
cent), 

Blaise PereirAj voyez P eretra (Biaise), 

Blaise de Prado, voyez Prado (Blas de), 

Blaise Toscano de Mello, voyez Toscano (Biaise) de Mellq. 

Blas, voyez Blaïse, 

BocAiiito (Antoine), cosmographe > gardien des archives roya- 
les des Indes, et chroniqueur général du meme pays. Il était successeur 
de Jacques do Couto , et a continué ses Décades des Indes» On lui 
doit le livre des plans de toutes les forteresses, villes et établissemens 
des Indes orientales, avec la description de leur situation géographi- 
que et de ce qu’ils contiennent en fait d'artillerie, de garnisons, de 
gensd armes, de vaisseaux; les revenus elles dépenses; les profondeurs 
et les bas-fonds des rades et des fleuves, et tout ce qui relève de la 
couronne d’Espagne, Ce livre, de grand format et dédié h Philippe IV 
d'Espagne et III de Portugal, renferme les plans enluminés de 32 for- 
teresses, Il en existe deux’ exemplaires, dont Fun se trouve dans la 
bibliothèque du duc de CadavaL (Voyez Bibliotheca Lusitana, L l ur , 
P - 221 , — Communication de M * le vicomte de Juromenha .) 

ItüLLi u, peintre y voyez Guillaume. 

Bomyfls, voyez Andloi (F. Bomvfus), 

Bonaventure Peters ou Peeters, voyez P eeters (Bonaventure), 
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lto£AB.TË, auteur de l'ouvrage Viage artntico a varias pueblos , 
etc., voyez Salva (Vincent). 

Botaca, Botaçàj Botaûua, voyez Bûïtaca. 

Botelho {àNTOjKË-JosÉPu-FAUSTiN), pjÊKtre, voyez Botelho (Pluli- 
bert-Àntoine). . 

BoTirm (Eiikanuel) Biboro, auteur . C’est le nom de 
Pereira (EmmanueLRîbeiro) lel qu'il est écrit dans la Bibliothèque lusi- 
tanienne ; mais dans le manuscrit on lit aussi le nom de Pereira (Com- 
munication deM.Berardo). Nous avons adopLé le nom de Pereira (Em- 
manuel- Ribeiro). Voyez Partiels consacré a ce dernier. 

Botelho (NicOLAS-ToLErrnwo), peintre, voyez Geraldes (Alexandre). 

Botelho (Paul), sculpteur , voyez Salla (Félix). 

Uoru iio (PiîiLiBERT-ÀNTOHio), peintre, naquit h Lisbonne en 
d7G0< Il étudia la peinture sous Pedro Àlexandrino, et exécuta à T huile 
el à la détrempe beaucoup d 5 ouvrages dans les églises, maisons parti- 
culières et théâtres. En 1806 il peignit toutes les figures qu’on voit 
sur le plafond appelé do Costa dans le palais d’Ajuda. Il a peint j usqu’en 
1808, époque où sa vue devint trop faible pour travailler lui-meme. 
11 continua cependant encore a diriger les travaux de son ûls Antonio* 
José-Faustino. {Cyrille, p. 138.) 

Bout ac A) Boutaqua, voyez Büytaca. 

BovïEtx (Michel le), architecte et graveur , fut un des artistes 
qui, au temps de JeanV, vinrent en Portugal et y ranimèrent les arts. 
Bans les Mémoires de Malte , on voit une carte de celte île signée 
Michael le Douteux , architectus regis sculpsUj 1736 ( Patriarche, 
Liste des artistes, p. 5 et 10.) 

itüVUCA ou BoxxAQijA^maUre), architecte. 

Voici ce que nous apprend a son égard M. le vicomte de Juromenha: 
d Maître Boytaca, architecte du célèbre monastère de Betém, était aussi 
préposé aux travaux de charpente. Nous ne saurions dire avec certitude 
s’il était Portugais ou étranger. Cependant la Chronica serafica 
(17^5) (1) dit qu’il availôté appelé d’Italie par Jean 11 afin d’exécuter pour 
lui des travaux ardu tectoniques. La signature de Boy Laça que nous 
avons vue a la Torrc do ïombo, nous semble écrite avec les caractères 
qui étaient alors en usage en Portugal. Une personnenativede Leiria et 
parfaitement au fait des localités qui Pavoisinent, m f a assuré qu’il 
existe près de Batalha un village ou hameau appelé Boytaca ou 
Boutaca, situé sur le revers d’une hauteur, aux environs du couvent, et 
se composant seulement de quelques maisons (2). Si ce hameau exis- 

(i) Voyez Leüret, p. Sic. 

(s; Cela m T a été confirmé par B, Joseph de Camara, ancien gouverneur civil de Leiria. 
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tait antérieurement à l'époque de Boytaca, il serait évident que l’ar- 
cliiLecle aurait pris le nom du lieu de sa naissance. Son nom est écrit 
par corruption de différentes manières, mais la véritable est Boytaca , 
puisque c’est ainsi qu’il signait lui- même son nom. 

« Il fut architecte du couvent de Jésus de Séüibal, fondé par Juste 
llodrigues, nourrice du roi Emmanuel* La première pierre de ce cou- 
vent fut posée en 1490. 

« Leroi Jean II, accompagné de la reine DonaLéonorf vint plus tard 
à Sétubal, et üt réformer par maître Boytaca le plan de Téglise qu’il 
voulait plus large. On fit dans ce but un modèle en bois d’après le 
dessin de Boytaca* Après avoir dîné, le roi alla avec 1 architecte mesu- 
rer le terrain pour le cloître. Au décès de Jean li le maître-autel était 
terminé j le reste de l'église fut continué au temps de 1). Emmanuel, 
sousla direction de ce même Boytaca et sur les instances delà nourrice 
du roi ^ La sacristie supérieure et la salle du chapitre furent exécutées 
sous Philippe I er . En 1498, le roi Emmanuel lui accorda une pension de 
SjOOOreis, dont il devait jouir seulement à partir du jour où il se marierai L 
Celte pension était une récompense des services qu’il avait déjà rendus 
dans son art, et nommément des travaux du couvent de Jésus îiSélubaL 

* Il séjourna à Àrzifia, place où commandait le comte de Borba, qui, 
attendu les services militaires que Boytaca y rendit, Je fit chevalier* 
Celte promotion fut confirmée par IX Emmanuel en 1511. En 1514 fi 
passa une seconde fois à cette place comme architecte, ainsi qu’à Àlca- 
cer, langer et Ceuta, pour y faire le mesurage des travaux dont il avait 
été chargé. 

0 En 1515, le roi Emmanuel lui accorda également pour ses bons 
services une pension de 12,000 reis. 

* Les documents où nous puisons ces faits se trouvent aux archives 
royales! En voici un : 

« D. Emmanuel, h tous ceux qui verront la présente Charte, nous 
faisons savoir que considérant les services que Botaca, maître des tra- 
vaux de pierre, nous a rendus en son art, ainsi que dans les travaux 
ducouventde Jésus de Sétubal, couvent que fit bâtir Jusla Rodrigues, 
ma nourrice, quia intercédé pour lui, et voulant lui faire grâce et mer- 
ci, nous avons pour bon de lui accorder à partir du l fT janvier pro- 
chain 1499, une pension de 8,000 reis par an. Lisbonne, le 25 mars 
1498. (livre deD , Emmanuel, feuille 81.) 

« Les autres patentes qui sont indiquées plus haut portent les dates 
suivantes : Atmeirim, le 5 janvier 1511 (livre 5 de D , Emmanuel, 

fol. et Lisbonne, le 50 avril 1515* (Livre 2 de D . Emmanuel 

fol 44). 

a 11 se trouve encore aux archives royales un paquet portant le titre 
de « Recettes et dépenses des travaux du roi à Çaüm et à Azamor,^ 
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quel n° 11- Il contient un cahier in-4° au litre de * Ce livre est celui 
des mesurages que Bataca et Basliaû Louis, écrivain, allèrent faire à 
An ilia, Àlcaccr, Ceuta et Tanger en 1514.» Il commence ainsi : « Maître 
liulaca et moi Bastiaô Louis, nous partîmes de Lisbonne le vendredi 
23 mai 1314, nous arrivâmes le vendredi 0 juin de la même année à 
Alcacer. » — Ce même livre rapporte les mesurages qu’ils exécutèrent 
dans les susdites places pour les travaux qui devaient s’y exécuter. Cha- 
cun de ces mesurages esL signé par ledit maître et par l’écrivain. 

« Il est parlé, dans le paquet des pensions de l’infant D. Louis (1334), 
de Jérôme Botaca, qui était serviteur de ce même infant (Paquet 10, 
feuille Gü). Ce Jérôme Botaca était le (ils de l’autre. » 

- Cenom doit être écrit Boytaca, puisque c’est ainsi que nous le fai t con- 
naître la propre signature de maître Boytaca ; mais nous le voyons aussi 
écrit Boy laqua, Botaca, Botaqua, Boutacu, Boitaca. D’après les uns il au- 
rait été appelé d’Italie par Jean II; d’après les autres il serait Portugais. 
M. de Varnhagem m’a dit le premier que près de Batailla il y a un endroit 
qui s’appelle Boulàca. Le nom en effet n’est pas italien. A la page 228 
de mes Lettres, vous avez pu voir que d’après les documens des années 
1309 1312, 1514 et 1519, il était gentilhomme do la maison du roi, et 
qu’il 'était déj’a décédé en 1528. Pages 250 et 345, j’ai dit que « dans 
les archives de laTorrc do ïomho, casa da Coroa, armoire 20, se trouve 
une liasse de papiers roulés (i), contenant les comptes des dépenses 
des constructions de Belem, qui prouvent que Botaca était Italien et 
qu’il était le premier (2) architecte du monastère de Belem. ■ M. le 
vicomte de Juromcnha, qui a compulsé en ma présence les documens 
en question, n’a pu découvrir nulle part qu’il fût désigné comme Ita- 
lien. Ce qu’il y a d’ incontestable et ce que l’on peut voir pages 531 
et 543 de mes Lettres, c’est qu’il était constructeur de Belem et archi- 
tecte de Batailla (1499-1519). Le Panorama du 9 décembre 1845 se ré- 
fère a ces derniers documens. L’auteur de l article suppose que 
Botaca pourrait hieu être la corruption du nom Polassi, auquel la tradi- 
tion attribue les plans et la construction du monastère de Belem. !l ne 
me paraît pas que l'on puisse admettre cette supposition avant qu’elle 
soit appuyée de preuves. D’après le document que j’ai cité dans mes 
Lettres, p. 340, et qui porte la date de 1650, et surtout d’après celui 
de l’année 1498 cité ci-dessus, il est certain qu'il fut charge par Jean 11 
en 1492 de la construction du couvent de Jésus â Sétubal. Ce qui me 
paraît prouver le mieux qu’il n était pas Italien, c’est que je ne pense 
pas qu’il existe un nom italien dont la consonne initiale soit suivie de 

(t] c e 3 ont plusieurs dossiers réunis dans un gros paquet, mais ils ne son! aucune- 

(2) lï ne ri&aralt pas prouvé qu'il ait étù le premier coustrucieur du couvent üe 
Belem. 
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oy-oi, ou, formant la même syllabe, tandis que c’est un des sons les plus 
caractéristiques de la langue portugaise, par exemple : le nom propre 
Sousa, et les mois cotisa, doudo, bai ou boy. 

L'assertion relative à sa nationalité italienne, qui est contenue dansla 
Chronîca Serafica (1753), et même celle qui est renfermée dans le 
manuscrit d eVAbesse (IC30), n'élant apptoÿée d’aucune preuve ni d'au- 
cune citation contemporaine, ne suffisent pas pour établir celle nationa- 
lité, Elles !e peuvent d’autant moîns.que le nom de Boytaca est évidem- 
ment portugais, et que plusieurs siècles séparent les daLes de ces deux 
renseighemèns, de l'époque à laquelle ils se rapportent; mais ce qu’il 
est permis d’admettre, c'est que Boytaca a été envoyé en Italie pour y 
faire ses études, pour s’y perfectionner dans son art, et qu’il en a été 
rappelé pour être chargé des travaux deSélubal.Il ne m’est pas non plus 
démontré qu’il ail été le premier constructeur de Belem, quoique les 
dates ne s’opposent pas à. celte supposition, puisque ce couvent com- 
mença a s’élever en 1500. Ge qu'il y a de sûr, c’est qu'il a été un des 
architectes de Belem, et que Jean de ÇasLillio lui a succédé. Voyez 
Jean dë Castilho. 

Ihuox, peintre, vivant h Porto. M, Braga est directeur ad intérim 
de F Academie de Porto et peintre d’histoire* Il a été à Home vers l’an- 
née 1822. Voyez Lettres, p. 390, et Fonseca (Antoine)* 

Braga {Àntiguîdades de), par D* Jeronimo Conlador de Argote , 
voyez Patriarche. 

IIiiaka (Jean- Joseph), sculpteur, de Porto, qui mourut du cho- 
léra pendant le siège de cette ville. H modelait en terre, avec un talent 
très supérieur, des enfans dans diverses attitudes* Les deux enfans 
qu’on voit daus la collection de M, Allen sont de lui : l'un est endormi 
et l'antre vient de se réveiller. (Museo Portuense, n° JO, p. 154. — 
Patriarche j Liste des artistes, p . 53.) 

IL le baron Le Mercier a acheté, en 1843, un enfant modelé en terre 
eL couché sur une espèce de chaise longue ornée d’arabesques , que je 
serais très tenté d'attribuer b ce même Braga. L’enfant peut avoir 22 
centimètres de longueur, et sa couchette 33. Si cet ouvrage de sculp- 
ture était en effet de Braga, it me ferait concevoir une opinion très 
favorable de son talent. 

Braga (Memorias Ecoles , de), par D. Rodrigo deCunha, voyez Pa- 
triarche, 

BiiAXTtoiE (Pierre de Bourdeilles surnommé), auteur , cité par 
M. le vicomte de Juromenba comme ayant écrit sur le Portugal. 

Breviar. Boni. (Horæ diurnæ) t Y oyez Patriarche. 

Braz, voyez Braise, 
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Dftixo {frère Bernakd), auteur des Elogios dos Reh de Portugal , 
^603, cl da Monarchia Lusitâm , 1397 (voyez Lettres , p. 148)* Il a 
aussi écrit une Chronica de Chier qui renferme des renseigne mens 
sur cet ordre et sur beaucoup d’antiquités du Portugal, 1G02, et la 
Geografia antiga da Lusîtania , en 8 vol* Àlcobaça, 1397. Voyez aussi 
le jugement que porte sur lui Loureiro (François de Souza) k l'article 
qui est consacré à ce dernier. 

Brito fait mention d’un tableau du temps d’Alphonse IV {1323-1337) 
qui représentait l’Adoration des mages et qui était au couvent d’Odivel- 
las* On y voyait les portraits du Roi et de son lils D. Pedro. Le même 
auteur parle cT un portrait de San die U (1225-1 243)* (Lettres, p. 204.) 

jimu vr (ïsàbellé), peintre. 

Elle florissait au dix-huitième siècle cL était fille de Duarte Peque- 
rim et d’Eisa Pequerim, et parente d'Isabelle -Maria Ri ta. Elle élait 
mariée îi Pierre Brounc, médecin de la ville de Porto, et figure dans 
le catalogne des Héroïnes comme très distinguée dans la peinture k 
l’huile et singulière pour tes portraits au naturel (Tkeatro heroino t 
tom* I er , p* ti54, et Description de Porto , cbap. 10, p* 370), Elle vi- 
vait encore vers 1740 il Porto, oùFoii estime beaucoup ses ouvrages qui 
sont d’un goût excellent et que Ton recherche avidement pour les plus 
riches galeries. ( l'aborda 7 p . 223.) 

B aviva (F. S*), graveur . Dans L’ouvrage intitulé Estrangeiros no 
Lima (Coïmbre, 1783 et 1791), on voit plusieurs estampes siguées 
F, $ m Bruno sc , ; F. S ■ Bruno , gnwore , Porto ; Bruno Fe%, Porto . 
{Patriarche, Liste des Artistes, p . 13.) 

Bnu ko -Joseph de Valle, voyez Yalle (Bruno-Joseph de), 

Hudxahottï (Michel-Ange), architecte., peintre et sculpteur, 
François de Hollande étant h Rome (1339-1349) s’exprime en ces ter- 
mes sur la voûte de la chapelle Sixline, qui , à l’époque où il en parle, 
n’était pas achevée : « Dans cette voûte, quoique Michel-Ange n'aitfait 
que cet ouvrage et l’ait commence dans sa jeunesse , on trouve Tou- 
vrage de vingt peintres réunis. » ( Lettres, p , 22.) 

Butro.v, auteur de l'ouvrage intitulé Dlscursos ap otpgeticQS^ elc, } 
v oy tt S al va ( V i nce n t) . 

c 

tV C, Règle de S, Remit (Regra de S, BenloJ 1033, Ouvrage sur 
Se frontispice duquel on voit gravé un S. Benoît, avec un ange qui lui 
présente une mitre* Cette estampe porte la marque C. C. (Communica- 
tion de M le vicomte de Juromenha .) 
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Ciuiui (Antoine- Jacintiie-Xavier), voyez Fonseca (Antoine- 
Emmanuel da)* 11 a été maître de dessin un collège de Santo-Anlonio 
do Rétif e, capitale de la province de Pemambuco, et a écrit un ouvrage 
intitulé : ExplicavMü do quadro alegorko da regeneraçai J (1) da 
Monarquia Portugueza (Lisbonne, 1822)* Cet artiste vit maintenant 
h. Rome, où il fait le commerce des tableaux* 0 Communication de 
M, SarUoS) graveur,) 

CACiœtA» (frère Louis), auteur des manuscrits qui ont servi h 
ï Histoire de V ordre de S. Dominique 7 par frère Louis de Sousa* IL a 
vécu h la fin du seizième et au commencement du dîx*septième siècle* 
(Voyez Lettres , p * 84, 536*) 

Cackres (Jean), sculpteur, demeurant k Funchal* Maître tail- 
leur de pierre des travaux royaux de File de Madère* Patente de 1515, 
(Livre 42 du roi Emmanuel, foL 66- — Communication de M. te vi- 
comte de Juromenha.) 

Cadàvàl ultimas aeçoës do Duque de) , par le duc de Cadaval 
D. Jaymc, son fils* Voyez Patriarche, 

C.ibij§, peintre. Ce nom se trouve écrit an bas d’un boa tableau 
provenant du palais de Ramalhâô que j’ai vu en 1844, au palais de 
Bemposla, h Lisbonne* J l représente Jean Ribeîro Valença, prêchant 
aux Cent Us* Je suppose que ce Cadës est le même que Joseph Cadés 
dont parle Nagler, et qu’il dit avoir été peintre romain, né de pareils 
français* Il est mort, suivant ce même auteur, en 1801, n’ayant pas 
encore atteint Page de 50 ans. (Voyez Lettres , p : 270*) 

Cagtànü, voyez Gaétan. 

€ Arment a (Édouard), calligraphe, a copié un manuscrit por- 
tugais portant la date de 1612, et intitulé Genealogîa universal 
da nobilissima Caza de Sandovat, qui se trouve a la Bibliothèque 
royale de Paris. Dn croit aussi qu’il est auteur des belles miniatures 
dont est orné ce magnïîique volume; peut-êLre aussi en a-L-il seu- 
lement copié le texte* La couverture en vermeil de ce volume est h 
elle seule, de Favis de M* Ferdinand Denis, un chef d’œuvre d’orfè- 
vrerie qui fait honneur aux artistes de Lisbonne. ( Lettres , p * 207.) 

Cali^io (Bartb élehv-à ntoi n e) , peintre . Il a appris h peindre 
sous Rocha, a travaillé à Âjuda et est mbrLenl82I* C’est un de ceux qui 
allèrent a Rome pours'y perfectionner, et celui qui retira de ce voyage 

(1) Dans le moment où Récris ccd (Si octobre 1840), nous sommes témoins de l'anar- 
chie et de la guerre civile, et depuis £0 anSj Cc malheureux pays n J a été tranquille qu’à 
de courts intervalle s . Chaque révolution ajoute à ses malheurs, et il est difficile d’en 
prévoir le terme. Voilà ce que Fon appelait, en 182 - 2 , une régénération. Vern rtrmi 
mmbuiu aminnms* 





le moins de profit. llfut aussi un de ceux qui, h Àjuda,ont contribué le 
plus K compromettre lePortugalsous le rapport de la peinture de cette 
époque, qui, du reste, en Allemagne, n 1 était pas plus glorieuse. {Cyrillo, 
p , 144). 

CAiiiARX (Dents), Flamand, peintre. Suivant Guarienti, il est 
mort en 1619. Gel auteur a vu de Calvart, à Lisbonne, un tableau très 
beau, fait b. l’imitatioïi de Raphaël. (Voyez Lettres, p* 321.) 

Cam Gaspard voyez Caô et L opes (Grégoire). 

(George: da), prêtre, réputé artiste et poète qu’on appe- 
lait le Martial portugais, mourut en 1649. Il est cité par Barbosa, Souzu, 
et Augustin da Costa. (Taborda, p. 195.) 

CAMtAüA ou ou CabU'AUXa (Pierre), peintre T 

d'après Guarienti originaire de Bruxelles, vécut a Rome et fut ensuite 
invité par Charles Y k passer en Espagne. Le Portugal possède, d’après 
le même auteur, des ouvrages de ce peintre ; mais je n’y ai jamais rien 
vu qui ressemblât aux tableaux de ce maître. Il mourut dans sa patrie 
en 1570, suivant Bermudez, en 1580 suivant d’au 1res. (Voyez Lettres , 
p. o 12, 527, 508, 515.) 

Cav*i»klxo# d’après Cyrillo (Antoine), d’après Taborda (Emma- 
nuel), peintre d’histoire portugais, florissait au temps de Jean III, 
vers 1540* 1! a êLudié à Rome. 

Cyrillo, en s’appuyant sur Félix da Cosla Meesen, lui attribue le Por- 
tement de ta Croix qu’on voit k Belem au-dessus de Te s cal 1er, et qui a 
été restauré à plusieurs reprises et très mal. Ce même auteur suppose 
que le Couronnement d'épines (1), et la Résurrection qui se trouvent 
dans le même monastère pourraient bien être- de Campeho. D’après 
Meesen, Campello aurait été un Seguace de Michel-Ange. [Cyrillo ,p. 50 
et 57.) 

D’après Taborda, p. 167, eL le Patriarche, Liste des artistes f p. 45, le 
nom de baptême de ce peinLre serait Emmanuel. 

Loureiro (directeur de l’Académie), dit de lui qu’il a étudié h Rome, 
de même que Cornes, Diaz et Vanegas. Voyez Lettres , p. 169, 240* 287, 
517, et autres indiquées dans la table alphabétique de mes lettres. 

Guarienti lui consacre un article. (Voyez Lettres, p. 517.) 

C vnrn ru (Benoit de iouza), peintre de fleurs, voyez Bernar- 
des (Joseph). 

Campello; (Emmanuel), voyez Campello (Antoine)* 

C impo (Joseph- Joachim de), sculpteur en bois* Il m’a été indiqué 

(I) ün peut voir à Farlicld Gaspard nias que ce tableau est aussi attribué à ce dernier 
«t à Farlicle Brai de jtfwfar qu’il lui est égalcmcnl attribué du à Àrrerino. 
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par le professeur François cT Assis Hodrigues. It vivait à la lin du 
dix-huitième siècle. 

Campos Djas (Jean Domingues de) t voyez Domingues (Jean) el Joseph 
(Jean). 

C ajifos (Emmanuel de), auteur de Touvrage Ekmentos de Geo- 
metria de Eue Iules i voyez Patriarche. 

Cahlokoo (Dominique- Antoine), graveur . Voyez Santos (Simon- 
François dos). 

Caxeyari (Antoine), architecte romain^ fut chargé par Jean V, 
vers ni 7, de faire le plan des constructions de Mafra; mais le projet 
qu 5 il fournit ne fui point exécuté. ïl a bâti, h Lisbonne, la tour de l’hor- 
loge cl a fini ses jours dans le royaume de Naples. ( Cyrillo , p. 180). 
Voyez aussi Lüdovice (Frédéric). 

CixoÀuiAi (François-Antoine Feereira), architecte , voyez 
Marcel. 

Canota, Dans l'église de Lorete, on voit deux anges qui sont attri- 
bués a ce sculpteur, quand il était fort jeune. {Communication de M, le 
professeur François 'd- Assis Rodrigues, qui UenL ces renseignera en s de 
son père, et celui-ci, d’un des fils de Lüdovice, Tarchiteele de Mafra.) 

CaoouCaji (Gaspard^ peintre, Taborda nous apprend qu’il devint 
peînlre de Jean 111, en 1559, a la place de Alvaro Pires. Sa patente se 
trouve dans les archives royales, (Chancellerie de Jean ///, livre 26, 
fol. 51), Suivant Cyri llo, p. 59, it était fils de Pires, auquel il succédait, 
(Voyez Lettres f p . 192 et 248). 

Carça (Jacques de), au temps de Jean III, vers Fan 1551. Dans mes 
Lettres ^ p. 215, il n’est pas positivement désigné comme artiste; mais 
M. le vicomte de Juromenha a découvert plus tard dans des documens 
du couvent du Carme, un reçu de 1551 qui prouve qu’il a construit le 
chœur de celte église. Dans ce reçu, il esL appelé Escudeiro fidalgo 
daCazad’el Rei ; maître des œuvres de Marcaria du roi, (sculpteur), 
et habitant de Lisbonne. Ce Diogo de Carça est le même que le Patriar- 
che appelle Diogo daCarta. Voyez Car ta (Jacques de). 

Cardenas (Barthélémy de), peintre , élève d’Alphonse Sanches 
Coelho. Tons ses ouvrages sont en Espagne. Il mourut à Madrid en 1606, 
âgé de 59 ans. 1! était Portugais eL artiste très distingué. Palomino pré- 
tend que Cardenas était d’origine espagnole, mais né en Portugal. (Cy- 
rîllo , p* 70.)Bermudez lui consacre un article et cite ses ouvrages. 

Caedini (Jean), graveur . Dans la collection des portraits des 
grands hommes de la nation portugaise, on voit celui d’Alphonse Henri- 
ques , signé Joaà Gardlni , sculp. em LUboa, (Patriarche^ Liste des 
artistes, p , 18.) 
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Car no 60 (père), auteur du Dictionnaire géographique , voyez 
Gran-Vasco, {Communication deM * te ricowite de /w™nen&a.) 

Cabdoso odCaudozo IËSimanuel) , ecKÊptfe&r, auquel est aüri bué 
l’encadrement [peut-être a-t-on voulu dire les ornemens de sculpture) 
qufonvoit dans la chapelle de Sainte-ïlita, à Féglisc de Saint- Augustin 
de Santarem.Ce renseignement est tiré de Y Histoire de Santarem edi- 
ficada . (Voyez Lettres, p* 249)* 

€ahbo§o (George), auteur de VJgiologio Lusitano cité par le 
Patriarche, Liste des artistes t p* 12, article Nicolao France et par 
M. Ferdinand Denis, dans FcâtMMl 46555^ livraison, p* 587,391* 

Cardote (Dona îgnacïa Pimenta), voyez Pimenta Cardote. 

CAiti«o§ (frei), peintre et moine, vivait el travaillait en Portugal 
vers 1555, comme le prouve un tableau portant cette date et sa signa- 
ture* D’après Tabord a, il appartenait h l’ordre de S* Jérôme et prononça 
ses vœux en 1517 ; il était Flamand de nation* (Voyez Lettre 7 e ), 

M. Roquemonl, qui a possédé un tableau signé de frei Carlos, trouve 
que ce tableau avait une grande analogie avec le Calvaire de Yasco Fer- 
nandez dont je lui ai fait voir la gravure* 

Taborda indique comme étanL de Frei Carlos les ouvrages suïvans : 
a Dans îa sacristie du monastère de Santa-Marinlia da Costa la Mise au 
tombeau; dans la chapelle de Saint- Eu slaehe du monastère d’Espin- 
heiro, fondé par Marie de Castro, divers ouvrages de cet insigne moine; 
dans la sacristie (je suppose de la même église), une Jnnonciationr 
d’un grand mérite; dans le réfectoire, entre les deux grandes fenêtres, 
un tableau avec les figures de Nolre-Dame^TEspinheiro, de saint Jé- 
rôme et de saint Augustin - Mais par-dessus tous ses tableaux r celui 
qui est le plus merveilleux, est celui qui représente la crèche . On le 
voit au-dessus de r autel, dans la maison appelée anciennement a 
casa dos ferrûs* ï> À Belem onvoit de lui la Vierge et l’enfant Jésus 
avec sainte Marie-Madeleine et saint Jérôme en habit de cardinal* Ce ta- 
bleau se trouve au-dessus de Tliôtel de la casa dos Rets, mais il est 
malheureusement retouché de manière h ne plus faire honneur h son 
auteur* Un autre tableau de lui qu’on voit également à Belem eL qui k 
l’époque où Taborda a publié son livre (1815), était mieux conservé que 
Pautre, est celui de la chapelle du d or Loir. 11 a été transporté d’Espin- 
heiro par frère Antoine de Campos » ( Taborda , p, 157). Voyez Lettres, 
p* 127, et d’autres passages de cet ouvrage qui se trouvent indiqués dans 
la table alphabétique). 

CiRvioiii: (Jean belle)* Suivant Guarîenti, il était graveur sur 
pierre. Cet auteur a vu de lui un bel ouvrage en Portugal* (Voyez Lettres, 
p, 524)* 
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Carïkiiu» »a SiiiVA (Joachim), graveur . 

Nous avons déjà dit ailleurs qu'a près la mort du roi Sébastien les 
arts tombèrent en décadence. Ce fut seulement après la paix d’Utrecht, 
en \ 715, que IX Jean V put songer à les ranimer et à proléger les scien- 
ces. En 1720 il créa l’Académie royale d'histoire; en 1722 il fonda à 
Sélubal celle de géométrie. Ges institutions ayant besoin de graveurs, 
quelques étrangers furent appelés en Portugal par P intermédiaire de 
IX Jean da Silva, comte de Tarouca, ambassadeur à la Haye. Gabriel- 
François-Louis Debrié était Français; il fit beaucoup de planches pour 
l’histoire généalogique et grava en 1750 les portraits du roi et de la 
reine, que Rang avait peints, 11 eut un fils, né à Lisbonne, qui exerça 
comme lui la profession de graveur. 

François Harrewyn, de Bruxelles, grava les portraits de D, Jean IV, 
de D. Alphonse VI, de D. Pedro II, et de D. Jean V :ces figures sont de 
grandeur naturelle, 

Alexandre de Gusmaô de la compagnie de Jésus, au Brésil, grava 
d’une manière satisfaisante une Nativité. 

François Vieira (1) etQuilhard firent aussi des planches assez nom- 
breuses. G’eslà ce dernier qu’on doit la gravure d’un vaisseau lancé à la 
mer en 1727. Jean V entouré de beaucoup de monde y est représenté 
sur le pont, et c’est h ce prince qu’est dédiée celte gravure. Elle est exé- 
cutée dans la manière de Leclerc. Quïlhard fit encore une autre plan- 
che d’une riche composition , représentant la marche fimèbre du duc de 
CadavüL 

Roche fort eL Michel le Boiteux (2), travaillèrent également pour 
le Portugal. Le premier grava le baplême de D. Jean V, el le second la 
façade de Mafra. Celte estampe a 4 palmes, et a été faite en 1752, 

Quelques Portugais se consacrèrent aussi à la gravure : Hocha père 
et fils(3),Padraô et Jean Silverio Carpinetti,son élève, qui grava les por- 
traits de D. Joseph I, et de la reine IX Marin-Victoire ; Jérôme de Bar- 
ros Ferreira; le chevalier Faria, grand dessinateur à la plume, qui 
grava à Peau-forte un beau Saint Antoine prêchant aux poissons; Fran- 
çois Vieira Por tueuse; Joseph Lucie, et beaucoup d'autres. 

En 17G9 s’ouvrit à Lisbonne une école de gravure, attachée à l’Im- 
primerie royale, sous la direction de Joachim Carne iro da Silva, qui est 
né à Porto en 1727. C'était un véritable artiste. Il alla à Rio-Janeîro à 
Pige de 12 ans et y apprit le dessin chez Jean Go mes, natif de Lisbonne 
et graveur de Phôtel de laMonnaic. Il aimait la musique, jouait de la 
flûte et fréquentait constamment les concerts avec Jean Henri de Souza, 

Çi) Je suppose que C'est Vieira Lusitano qui, comme on peut le voir â son arhcle 
gravait à Peau- farte. 

(S) Il faut lire, je crois, le Houleux. Jfay. Douteux (Michel le). 

(3) Je suppose que c’est Joachim Emmanuel etuu de ses lils. 




qui devint plus tard trésorier général. Après 17 années de séjour au 
Brésil, il revint h Lisbonne on 1756, L’année suivante il se rendit k 
Rome et suivit Fécale de dessin de Louis Sterrii qui était un bon 
peintre. En 1760, B. François d’Àlmeiüa ordonna au nom du Roi a tous 
les Portugais de sortir de Rome, et Curneiro da Silva sc transporta à 
Florence où il continua ses études, dédaignant un emploi k la Monnaie 
qui lui était olïerL par le marquis de Pombal . 

Dès son entrée ^imprimerie royale, comme nous Pavons dU, il lui 
fut alloué 400,000 réis d'honoraires et une gratification de 100,000 
pour chaque élève qu’il aurait formé. Il eut pour élèves Antoine Sise- 
nande, qui fut atteint de folie à Rome ; Ventura da Silva, son neveu ; 
Gaspar Froes Machado ; Eleulerio-Emmanuel de lîarros; K i colas- Joseph- 
Baptiste Cordeiro, qui. s’appliqua ensuite h la peinture et mourut encore 
jeune d’une maladie de poitrine; Joachim-Joseph Ramalho, mort jeune 
en 1795, et qui était également peintre; Joseph Galdmode Matlos, qui 
commençait h se faire connaître, quand, dans un accès de jalousie, il 
se suicida k l’aide d’un burin ; et Emmanuel da Silva Godinho, qui 
grava beaucoup d’images de dévotion. 

Quand Ponzoni , maître de dessin au collège des nobles, se relira 
de ce poste, il y fut remplacé par Joachim Carne ïro. Ce fut ce dernier 
qui rédigea les statuts pour l'école royale de dessin, où Joachim Ma- 
nuel da Rocha enseignait le dessin du corps humain, et où Joseph da 
Costa était professeur d’architecture. Joachim Carne tro suppléa Rocha 
et reçu 1200 ,000 réis d’honoraires. Rocha étant décédé, Eleuterio-Emma- 
nuel de lîarros le remplaça jusqu'en 1811 , époque où sa santé s’élant 
affaiblie , il eut pour suppléant Faustin-Joseph Rodrigues, La place de 
Joseph da Costa fut occupée par son élève Germano. 

Joachim Carneiro, dès son arrivée, vers 1762, grava un Saint Joseph 
portant l’enfant Jésus dans ses bras. En 1767, il grava Notre-Dame du 
Rosaire dans le genre de Marat ti. En 1675, il grava la statue équestre 
sur une planche de trois palmes. Il fit encore un grand nombre d’autres 
ouvrages, soit avant, soit après cette époque. Il a dessiné les estampes 
de l’ouvrage écrit sur F équitation, par Manuel Carlos de CarraJho; ces 
planches sont au nombre de pins de 70. Il en a gravé plusieurs à Lis- 
bonne, et se rendit k Madrid pour y faire graver les autres. Après avoir 
terminé ce travail, il revint h Lisbonne. On doit encore a ce laborieux 
artiste, le portrait du prince D. Joseph, et quelques estampes copiées 
des ouvrages delà princesse Benedicta, et de FInfante Dona Marianne. 
Avant son départ pour Madrid, il s’était démis de son posLeàFEcole de 
gravure, qui bientôt après cessa d’étre occupé. 

Il a traduit plusieurs ouvrages français : Éiémens de géométrie 
par M. Clairaut, Lisbonne , 1772; le Traité théorique des caractères 
typographiques j i 802 ; le Jour, la Nuit et le Crépuscule, manuscrit ; 
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el quelques autres. Enfin , il a fait de nombreux et beaux dessins, au 
crayon, h la plume, k l'encre de Chine et à la sépia, La collection de 
Borba renferme de lui, F Acclamation deD. Maria I (5 palmes) et celle 
de Pilar, représentant l’ambassade de Pologne près de Sa Sainte Lé. Il 
est mort en 1818, âgé de 91 ans. Ses cendres reposent au couvent des 
Garnies, (Cyrillo, p. 281), 

Le Patriarche, Liste des artistes, p* 17, indique Joachim Carneiro da 
Silva, comme Fauteur des gravures qui se trouvent dans leBreviar. Rom. 

J. Carnciro a fait à ses frais le voyage de Paris, pour se perfectionner 
dans son arL 11 a été professeur de gravure h l’Imprimerie royale et k 
Rétablissement littéraire de l'Arco do Ce go. La gravure du monument 
du roi Joseph est de lui, (Communication de M . Santos , graveur de 
F Académie. J 

peintre d'arabesques et d'émaux , voyez Geiuldes 

(Alexandre). 

Car pksl ET ii (Jean-Silyoio), graveur, voyez Padrao. 

a Dans la Recrearad Phitosophica, du porc Théodore de Àimeîda 
(1757), on voit plusieurs estampes signées, carp. sculp. Lisboa. La 
belle estampe qui représente le marquis de Pombal, porte les inscrip- 
tions suivantes : Dignum lande virum musa veial mori> et Parodi 
vultum expressü. Carpinetti Lusitamts delineavit et sculp. 1759. 

( Patriarche , Liste des artistes, p. 15.) 

Car t a (Jacques de), sculpteur. Les chaires du chœur, dans la 
chapelle principale de Féglise du Carme, à Lisbonne, sculptées en relief 
avec une grande variété de belles figures et de sujets rendus avec vé- 
rité, ont été commandées, en 1548, au plus insigne maître qu’il y eût 
dans le royaume, nommé Diogo de CarLa, (Chronique du Carme, par 
frère Joseph Perdra de S. Anna , t. f , p . 578, et Mémoires de frère 
Emmanuel de Sd , p . 590 . — Patriarche, Liste des artistes p. 10,) 

Cet article s'applique aussi b Carça (Jacques de), el c'est peut-être 
par erreur que le Patriarche Fa appelé Caria. Voyez Garça (Jacques de). 
11 est possible aussi que ce soit cette dernière manière d’écrire ce nom 
qui n’est pas exacte. 

Carvaliio da Costa (Antoine), voyez Costa (A. G. da). 

O a r a Aii no (Dominique) Feeeira, peintre, établi à Porto. Il 
avait été à Rome en même temps que Fonseca (Antoine-Emmanuel), 
tl a restauré le tableau de la Fontaine de la miséricorde k Porto. Voyez 
Miséricorde , le passage intitulé Anacéphaléose* 

Carvaliio (Eugène dos San t os de), voyez Santos (Eugène dos) de 
Carvaliio. 

Cauvae.ho (Gascar), peintre à la détrempe , doreur , faisait aussi 
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des reliefs en or bruni, au temps des rois Sébastien et Philippe I er . Il 
était roi d'armes (J) et mouruL en 1596, année où lui succéda Antoine 
Barros, fCommunication de N. le vicomte de JuromenhaJ 

Garyalho (Joseph Montetro de), voyez Montëiro de Cailvalhü (Jo- 
seph). 

ü iRviLvio (Joseph) Ro^a, peintre de décors et de fleurs , voyez 
Félicien Narcisse* 

lAHVAfiiio e \i;(;iu:iRns (Joseph-Emmanuel de), fils de 
l'architecte Eugène dos Santos de Carvalho, naquit en 1751, et mourut 
en 1815, 

En 1804, il obtint la patente d’architecte des palais royaux et du 
couvent de Batalha (Chancellerie de Marie J, lin, 71, /. 298,— Com- 
munication de M. le vicomte de Juromenha J 

Il ne faut pas le confondre avec Emmanuel da Cosla Negreiros, ar- 
chitecte, qui mourut en 1750, et dont le frère s’appelait Joseph. 

Cailvaï ho (Qnufbe ou ïnofre de), architecte. Diego do CouLo, 
Dêc. 7, année 1559, 1 iy* 7, chap. 10, p« 155, parle de ce grand archi- 
tecte portugais, que le roi Sébastien a envoyé pour rétablir les fortifi- 
cations d'Ormuz* Dans ce meme ouvrage, il est question d'une machine 
de guerre en bois, que ce môme architecte fit construire. [Patriarche, 
Liste des artistes, p. 5.) 

Carvalho (Valentin dos Santos e), voyez Santos e Carvalho (Va- 
lentin dos)* 

C viiYAMio (Pierre de), « architecte , que Tabbessc du couvent de 
Madré de Deos de Lisbonne, demanda h la reine Catherine, pour conti- 
nuer les travaux dudit couvent (1551). » ( Corp * chron. t partie 7^ 
paquet 87, doc, 57. — Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha .) 

Cama\hi:ra, auteur du liv, inL Hîstoria da /«pfo,cité par le 
Pa tri arche, dans sa Liste des artistes 7 p* 6, article Thomas Fernandes, 

Castello (uo), voyez Abreu (Jean Nuaes de)* 

Ca^tilho (Antoine de), voyez Castiluo (Jean de). II paraîtrait, 
d’après l’article consacré à ce dernier, que le premier était architecte* 

tA^Tjuui (Jacques de), architecte , On trouve aux archives 
royales, plusieurs pièces qui se rapportent a cet artiste; ce sont ; Une 
patente de maître des travaux du palais de Coïmbre, datée d s E- 
vora, 1524. 

(t) Le roi d’armes ou chef des hé rouis d’armes, figurait dans les grandes cérémonies 
et délivrait les lettres de noblesse* Les formalités cl Les affaires qui se rattachaient au 
blason étaient de son ressort. {Nuit de Tatneur.) 




Un ordre du Roi, adressé à Nicolas Le ilaô, de prélever sur les revenus 
du monastère de Sainte-Croix, et de payer à Castilho et a maître Ni- 
colasj cent cruzades d’or, pour prix, des statues qui manquaient à la 
porte de l’église du même monastère- Ladite somme, jointe à ce qu’ils 
avaient déjà reçu, devait compléter ce dont on était convenu pour la 
construction dudit frontispice» {Lettres missives y paquet / er , no 395.) 
Ce Jacques de Castilho était frère de Jean de CasLîlho. Il reçut la pa- 
tente de maître des travaux du palais de Coïmbre, après la mort de 
Marc Pires, et il obtint les mêmes conditions qui avaient été accordées à 
son prédécesseur. (Coïmbre, 15^7, livre 14 de Jean III, foL 70 et 
livre 37 , foL 22 .) 

Une patente de bourgeois de Porto , et maître des travaux royaux 
de Coïmbre (Coïmbre 1527, livre de Jean Ilî^foL 12.) 

En qualité de maître des travaux du palais de Coïmbre, il reçut, en 
1526, une permission d’aller à dos de mulet {Livre 12 de Jean III t 
foL 117 . — Communication de M. le vicomte de Jurommha,) 

Ci^riïjio (Jean), architecte , naquit à la fin du règne de Jean ÏI 
(vers 1490). Il était gentilhomme de la maison du Roi (fidalgo da casa 
real). 

En 1519, il fut chargé parle roi Emmanuel, des constructions de 
la sacristie et de la bibliothèque du couvent d’Àlcobaça* Bans T ordon- 
nance qui lui confère ces travaux, il est déjà nommé maître des con- 
structions du Roi. {Archives fiâtes, Cor po chronologie#* partie 
paquet 24, documens 4 et 101 .) 

Par alvara du 23 sept, 1322, Jean III accorde a Jean de Castilho, 
maître des constructions de Belem, mille cruzades à compte de Paccord 
nouvellement conclu avec lui, pour la construction des voûtes et colon- 
nes de la nef. (Corpo chron. partie 1 re , paquet 28, doc ♦ 90.) 

Par ahara du 4 juin 1328, il fut nommé maître des travaux de 
Balai ha, après la mort de maître Mathieu, et aux mêmes conditions 
qui avaient été accordées à celui-ci. {livre 14 de ta Chancelier ie de 
Jean 7/7, foL 158.) 

Dans le livre 54 de la Chancellerie de Jean III, fol. 2, existe une 
quittance donnée à Jean deCastilho, pour tous les travaux qu’il a exé- 
cutés sous les deux règnes d’Emmanuel et de Jean ïïf, jusqu’en 1341, 
savoir : dans le monastère de Bel cm ; dans les palais du bord de Peau; 
balcons de la salle, escalier, chapelle et chambres de la reine Catherine ; 
chapelle du monastère de saint François à Lisbonne ; fonderions de 
la chapelle du magasin; un balcon à Santos et divers autres moindres 
travaux; puis le portail, les fenêtres, la balustrade du puits, les répara- 
tions du jardin, les ouvrages de Pinfirmerie des pestiférés; les construc- 
tions en pierre qu’on fit faire dan s l’arsenal, pour mettre à sec les vais- 



seaux des Indes ; les ouvrages qu’il a exécutés h Thomar ; le chœur , la 
salle capitulaire, le grand arc de l’église, le portail de rentrée principale» 
et les appartemens de la Reine; les moindres travaux qu'il fit aux 
usines de cette même ville, ainsi que tous les ouvrages qu’il lit dans les 
monastères d’Àïcotoaça et de Ratalha, etc* 

Il a fait en outre le bastion de Mazagao, ouvrage qui, d’après ce qu’il 
dit lui-même dans une le tire adressée au Roi, est un des plus forts et des 
plus beaux qu’il y ait en Espagne, et qui, dans l’état où il se trouvait, 
pouvait résister non-seulement au Chérif, mais même au Turc, quelle 
que fût sa puissance* Il fiL ce travail en 1542 , {Corpo citron ♦ , partie l rç , 
paquet 7 1 , document 52*) 

11 existe aussi dans les archives royales, une lettre relative aux ou* 
vrages de Thomar, de l’an 1551, ainsi que différons Litres de pensions, 
en argent et en blé, dans la Chancellerie de Jean 111 eL de Sébastien* 

Il mourut en 1581 , âgé de plus de 80 ans, ainsi que cela se voit dans 
l’apostille d'un titre de pension de 52,000 réis acheté par CasLilho d'André 
Corço, le 9 mai 1580, et qui fut annulé, h sa mort, le 50 août 1581 , 

Tout cet article m’a été communiqué par M* îe vicomte de Juro- 
menha. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes , consacre un arLicle a Jean 
Castilho. Il dit queBarbosa Maehado, dans sa Bibliothèque lusitanienne, 
tom. 1» p* 255, l’appelle « le fameux architecte de son temps ; * il 
ajoute que dans la Bibliothèque historique, Antoine de Castilho est dé- 
signé comme ayant été son ûls. 

Il est certain que ce Castilho n'a pu être le premier maître des tra- 
vaux de Bclem, puisque ces constructions ont ÊLé commencées le 21 
avril de l’année 1500; mais il ne m’est pas démontré que cet honneur 
appartienne à Boytaca, et il est tout aussi peu prouvé que ce Boy laça 
aîL élé Italien, voyez Boytaca* Il paraît aussi évident que Barbosa Ma- 
chado se trompe, quand il dit que Castilho était le savant architecte 
en litre de D* Emmanuel : car ce prince est mort en 1521, et Castilho 
devait être bien jeune alors. Ces observations se rapportent â ce que je 
Iis dans Y Univers, !366 nut livraison, p* 509* Pour moi , il m’est prouvé 
que Iïoutaca était architecte de Belern, avant Castilho, mais non qu’il 
en a été le premier architecte; cependant les dates ne rendent pas cette 
supposition impossible* 

(:I§txijio (Jérôme de), architecte * « II est nommé dans un ordre 
du Roi, relatif h la forme du bastion de Mazagao. s ( Corp * chron *, 
partie l r «, paquet 72, doc , 68.) 

Il était ûls de Jacques de Castilho* Voyez la patente de son père^ 
comme maître des œuvres du palais deCoïmbre. (Communication de 
M, le vicomte de Juromenha.) 



Càstilho (Valérien de Prias de), voyez Prias de Castjliio. 

C asxuo (l’abbé), M. l’abbé Castro e Sousa a publié beaucoup d'o- 
puscules qui rendent témoignage du goût qu’il a pour les recherches 
historiques. Il m’a fourni plusieurs renseignemens relatifs aux arts de 
ce pays. On les trouve épars dans ce Dictionnaire et dans mes Lettres. 

Castro (Denis m Mellü e), auteur de l’ouvrage intitulé : Bis- 
toria panegyrica. Voyez Patriarche. 

Castro (Emmanuel de), peintre , 

ï! était Portugais, élève de Claude Coellio, Il passa en Espagne, 
en 1698, Après la mort de Barthélemy Peres, il fut nommé peintre de 
Charles II, en considération de son grand mérite et des nombreux ou- 
vrages qu’il avait faits pour plusieurs églises. Dans le chœur de l’église 
de la Trinité a Madrid, se trouvent de lui doux grands tableaux, dont 
Fun représente la sainte Vierge entourée d'une gloire d'anges chan- 
tant en chœur , et Pautre, la Rédemption des captifs, avec Notre- 
Dame, dans la parité supérieure du tableau. Il est l’auteur du plafond 
de la chapelle dos Remédias* 

Emmanuel de Castro fit aussi deux tableaux pour l’église de Saint- 
Jean-de-Dieu, et peignit à fresque la voûte de la première chapelle 
latérale de l’église de Samt-Philîppe-Néru 11 faut cependant convenir 
que ces ouvrages manquent de correction de dessin cl qu’il y règne peu 
de noblesse dans la composition, Ponz , dans le tome V de son Voyage 
en Espagne , faîL une mention spéciale de cet artiste. Tuborda, p. 214, 
avance que Bermudez, dans son Dictionnaire historique , u 1 er , 
p. 299, a placé Emmanuel de Castro , au nombre des plus illustres 
professeurs qui ont exercé îa peinture en Espagne, et que ce maître 
est rnorL a Madrid, en 1712. 

Je n'at pas trouvé dans Bermudez, que cet auteur ait placé Emma- 
nuel de Castro au nombre des plus illustres professeurs qui ont 
exercé la peinture en Espagne. Il serait plus exact de dire qu’il Fa 
placé parmi les artistes bons ou mauvais. Bermudez dit que Charles If 
le nomma son peintre, en considération de son habileté. Tabordà sub- 
stitue h ce mot celui de grand mérite. Au reste, les critiques renfer- 
mées dans Bermudez sont fidèlemenl traduites par Taborda, 

Le Patriarche dans sa Liste des artistes } p, 42, en se référant k Ponz 
dit: Dans l’hôpital d’Antoine MarLins, il existe deux grands tableaux 
signés, Manuel de Castro , Professer portuguez. Les peintures à fres- 
que de la coupole et des lunettes sont du môme pinceau. On voit chez 
les Trinitarios Galçados une sainte Vierge avec des anges , et la Dé- 
livrance des prisonniers avec la Vierge dans une gloire > signées de 
Manuel de Castro portuguez * Le même auteur cite encore d’autres 
tableaux du même peintre, chez les Mercenarios calçados, ci chez les 
pères deFOratoire. 




Castro étudia la peinture h Madrid, chez Claude Coelho, peintre cé- 
lèbre, originaire de Portugal* Charles II d'Espagne, satisfait de plusieurs 
de ses ouvrages, le nomma son peintre, en remplacement de Barthé- 
lemy Peres ? décédé en 1698* fCyrillo, p. 81 J Bermudez l'appelle 
peintre portugais et disciple de Coelho* Il dit qu'il est mort à Madrid, 
en 1711 

Castro ( frère En manuel-Baptiste de) chroniqueur de l'ordre 
des moines du monastère de Belem* 

Cahtho (Jean-Baptiste), auteur de la Mappa de Portugal, dont 
il existe une édition de 1763, et du Roteiro terrestre de Portugal 
(1767), 

Castro (Joachim Maghado de), voyez Machado (Joachim) de Castro 
et Giusti. 

Castro (Isabelle de) était fille du premier marquis de Fronteira 
et comtesse de Açumar. Elle était remplie d’érudition. Elle peignait 
eL écrivait à merveille. Elle mourut, en 1724* ( Patriarche , Liste des 
artistes, p * il.) 

Castro (P al oui no de), auteur du Museo piciorico, voyez Palomino 
de Castro y Yelasco* 

Castro (Sallazar), écrivain espagnol , voyez Lettre 7, 

Catauus Siciiti:s* Poésies latines et épitres, Lisbonne, 1500* 
M* Ferd* Denis croît que cet ouvrage est le premier mo uum en L de la ty- 
pographie portugaise imprimé h Lisbonne, avec date- [Lettres > p. 524.) 

Catherine Yieira, pe$Ure 3 voyez Vieira de Mattos. 

Cathkiuaii (frère Luc de Sainte-), auteur des Mémoires de Malte, 
voyez Mal ta (Memorias de). 

C AUïMiiAAS (Ba r t h él h m v ), selo ii Guari en Ü , peint re por tu ga i s , 
mais d’origine espagnole* Il mouruL en 1006 ? âgé de 59 ans. Guarienti 
cite de lui des tableaux qui se trouvaient en Espagne (voyez Lettres y 
p. 516)* Il me paraît évident que ce Cauderas n’est autre que Cardenas, 
qui se trouve également cité par Nagler* Cardenas est né en Portugal; 
mais il a passé sa vie en Espagne et y est mort* Yoyez Cardenas. 

Cazaes, voyez Gàzal* 

Cazal ou Gazaes ( Vasgo-Fern andes de) , nom que plusieurs 
écrivains ont prétendu être celui du peintre connu sous le nom de 
Gran-Vasco; mais cette opinion a été détruite par les recherchés qui 
ont eu lieu récemment sur cet artiste célèbre. Voyez Lettres, p* 175 
et suivantes; 183 et suivantes, et aussi, dans ce Dictionnaire, les ar- 
ticles Gran-Fasco et Vasco Fernand es. 

€A£Aii ( frère Gaspar de), auteur de Historla de Santarem. Il 



était évêque de Funchal (1551-4557), membre du conseil de Jean III, 
confesseur de ce prince et de son fils D. Jean; il mourut évêque de 
Coïmbre en 1385* Il avait aussi été évoque deLeiria (1577), et il est le 
fondateur de la cathédrale de cette ville* 

CJazaxï (Jean-Vincent), architecte florentin, sculpteur et pein- 
tre, mourut en 1593, âgé de 54 ans- Il fut appelé par Philippe II pour 
réLabiir diverses forteresses* (Dictionnaire d'architecture , par C, 
F* Roland le Virloys 3 Paris, 1770- — Patriarche^ Liste des artistes, 

p- m 

CrDiAciiro Villas Boas (Dom frère Emmanuel do), auteur * 
L'archevêque d’Evora D. Freï Manuel do Cenaculo Villas Boas , mort en 
4815, a laissé après lui une haute réputation de vertu et d'érudition. 
On conserve à la bibliothèque d’Evora de nombreux manuscrits de eet 
auteur* lia publié une Histoire littéraire de sonordrefde 5* Francisco 
du terceira ordem) elbeaucoup de lettres pastorales* La plus renommée 
est celle qui porte le litre de : Cuidados lUterartos do prelado de 
Beja. Il esL aussi auteur des Mémoires historiques de Futilité de la 
chaire, Minîsterîo do pulpito, Lisbonne, 4776 (voyez Lettres, p, 138)* 
Il avait été évêque de Déjà, avant d'occuper le siège archiépiscopal d’E- 
Yora; il n’a obtenu celle dernière dignité qu’à 1-àgé de 80 ans, et Fa 
gardée pendant dix ans* Parmi ses manuscrits, le plus intéressant et 
en mémo temps le moins connu est la Vie de Santo Sïsenando , 
martyre de Reja* Dans ceL écrit il a introduit des renseigne mens pré- 
cieux sur les antiquités celtiques et phéniciennes du Portugal* 

Ceuaculo dit dans ses Mémoire^, historiques, de Futilité du Idinisterio 
dopulpito, appendice, g 4, article Peinture, p* 134 : « Je ne saurais 
décrire le caractère de la peinture dans ce siècle, non-seulement parce 
que c'est une chose étrangère h ma profession, mais aussi parce que 
vraiment nos auteurs ont été peu soigneux de nous transmettre ces 
détails* », Voyez Lettres, p* 148, et d'autres passages qui se trouvent 
consignés dans la table alphabétique de ces mêmes Lettres * 

Ces renseignemens m!ont été fournis par M, Rivara , bibliothécaire 
d’Evora, qui accorde un soin particulier aux manuscrits de l'archevê- 
que Cenaculo et en a fait Fobjet de ses investigations* 

Clvtliviüx , Fauteur des quaire tableaux deThomar qui se trou- 
vent k F Académie, et sur Fun desquels on voit représentée la rencon- 
tre du Christ avec le centurion* (Voyez Tuomar. — Voyez aussi Lettres , 
p. 123.) 

Je ne me rappelle plus qui m’a fait observer que Cam ou Cao pour* 
rai t bien être Fauteur de ces quatre tableaux, fondant cette suppo- 
sition sur la présence d'un chien qui se voiL couché sur le devant 
d’un de ces tableaux ci qui pourrait bien être une marque parlante de 
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railleur, L 5 époque où Cam a vécu et celle k laquelle ces tableaux 
paraissent appartenir, ne s’opposent pas k celte supposition. Voyez 
Cam, 

Cerco (Snccessù do segundoj de Diu , ouvrage par Jeronimo Gorte- 
Real , voyez Patriarche. 

Ctuqi ivika (François de PaüiÎe-Araujo de), sculpteur, profes- 
seur sBpplântde l’Académie de Lisbonne en 18 £3, âgé alors de 39 ans. 
El est fait mention de lui dans mes Lettres , p. 96, 104, 114. 

Ckiivkika (Pierre), architecte , dont l’activité s’ est exercée h 
Porto, au temps d’Alphonse IV (1523-1340). 

César Famin , voyez Fa^lïn (César), 

Ci'Hüari (Alexandre), appelé il Greco , graveur sur pierres fines, 
dont Guarienti a vu divers ouvrages à Lisbonne {voyez Lettres r p. 314). 
Kagler le cite avec éloge. 

Ciû&akiko (Jean-Henri), sculpteur $omemen$, agrégé k l'Acadé- 
mie de Lisbonne, âgé, en 1845, de 54 ans. ( Lettres , p. 115*} 

Ciiacas (Philippe das), voyez Nlnes (Philippe)* 

Chantoforo (Pierre), voyez Grossi (Jean). 

Charles (frère), voyez Carlos (frei). 

Charles âmatucci* sculpteur, voyez Barros Larüraq (Joachim- Jo- 
seph de). 

Charles (Antoine), voyez Antoine (Charles) et Maurel. 

Charles Fûntana , voyez Fontana (Charles). 

Charles de Hoeck ou Hoech , voyez îïoeck (Charles de). 

Charles Maratti , voyez Marat ti (Charles). 

Charles Mardel, voyez Marcel. 

Charles-Marie Ponzonj , voyez Pünzoni, et Costa (Joseph da) e 
Silva. 

Charles de Hochefort, voyez Hociieport (Charles de). 

Charles di Volga r , voyez Yolgak (Charles di), 

CiiAT»AWi:z (Nicolas), sculpteur, vivait vers 1534; il est au- 
teur des ornemens de sculpture de l’autel du couvent de Cintra àPena 
(voyez Lettres, p . 221 ). Il paraît que ce Chalranez n’est autre que le 
sculpteur et rarchilecle Nicolas. Voyez Nicolas, architecte , et Nicolas, 
sculpteur. 

( iiuiu; (Jean-André), « peintre , vivait encore h Porto en 3818. 
Il parait qu’il êtail disciple de Jean Glarama. Le tableau de la Mère 
des douleurs qui se trouve au Musée de Tibacs est son ouvrage, * 
(Patriarche, Liste des artistes, p. 58.) 



Christo (EscHpturas da ordeu de), voyez Seco (Pedro-Àlvarcs). 

Christoforo } voyez Christophe, 

Christophe i>e Figueiredo, voyez Fegùeiredo (Christophe de). 

Christophe Lopes , voyez Lopes (Christophe)* 

Christophe de Moraes, voyez Moraes (Christophe). 

Christophe Moketto, voyez Mûretto (Ghristoplie), 

Christophe Rodriguez, voyez Rodriguez (Christophe). 

Christophe jFUtheght , voyez X, V. cl Utreciit (Christophe d’). 

Ciiristovaô , voyez Christophe. 

Chronique du connétable de Portugal Don Nuno Alvaro Perdra 
principiador (qui a commencé) da caza de Bragança (1) (1554). Ce 
livre est dédié a D. Teodosio, duque de Bragança. Lisbonne, i 623. 

« Le frontispice de cet ouvrage représente un portique avec un écus- 
son renfermant le chiffre du Christ, et sur le revers de celle feuille une 
gravure en bois donne le portrait du connétable en pied, armé d’une épée* 

« Un autre portrait demi-corps se trouve dans le milieu de Fouvrage 
avec ['inscription suivante : « Ceci est le portrait au naturel duconnéta- 
« bit: lorsqu’il était en religion au Carme de Lisbonne, où ü repose. » 

« Ces deux gravures doivent être la reproduction des portraits de 
l’ancien manuscrit, qui, s’il n’est pas contemporain du connétable, 
doit être au moins, a en juger par le style , contemporain du roi D. 
Edouard. Les pages 71 et 72 donnent de la manière suivante F énumé- 
ration des édifices que D. Nuno Alvaro a fait construire* Il fonda îi ses 
frais différentes églises, savoir : l’église de Sainte-Marie et de Saint- 
George, à l’endroit où se trouvait la bannière du connétable le jour de 
la bataille royale (2); le monastère du Carme, a Lisbonne; les églises 
de Sainte-Marie de Vüla-Viçosa, de Monsarras, de Port et cl de SoureL 
Il fit achever l’église de Santa das Martes d’Eslremos, commencée 
par le roi Ferdinand ; il fonda la chapelle du monastère de Sainl-Àu- 
guslin de YiUa-Yiçosa et beaucoup d’autres œuvres méritoires. (Com- 
munication de M. le vicomte de Jnromenha.) 

Chronique (Chronica gérai da Enèidé segunda de Mai co- Anto- 
nio Cocio Saàelico dès o começô do Mundo) (1555), voyez Cocio Sa- 
hel i c o ( Ma rc- A n to \ n e) . 

Gixati, architecte italien, dessinateur et peintre , âgé k peu 
près de 55 ans, voyez Rambois et Silva (,L da). 

Cintra pihturesca (1858, Lisbonne). Cet ouvrage a paru sans nom 

(1) Sa fille a épousé !o comte de Barcetîos, fils nature! de Jean 1 er et chef de la mai- 
son de Bradant o. 

(2) C’est ainsi tfu’on appelait la bataille dAIjobarota, 
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d’auteur; maïs je Liens de M* le vicomte de Juromenha lui-même qu’il 
en est Tau leur* 

tJ.ioïKA • auteur de l’ouvrage intitulé Investigations histori- 
ques sur les principales découvertes des Epagnols , etc., voyez Pa- 
triarche* 

Glama, voyez Clama ou Glamma* 

Claudio Coelho, voyez Coelho (Claudio). 

Clément Billing, voyez Billing (Clément)* 

Cliitmo (Jules), enlumineur italien du seizième siècle, voyez 
François de Hollande , k F article François de Hollande t artiste* H 
était originaire de Croatie* Nagler lui consacre un article* François de 
Hollande l’appelle Jules de Macédoine* 

Cocio H amiico (Marc Antoine), auteur des chroniques inti- 
tulées Chronica gérai da Eneida segunda des o começo do mundo 
até o nosso tempo , traduit du latin en portugais par Don a Lêonore , 
fille du marquis de Villa-Réal D* Fernando , dédié a la reine Catherine 
de Portugal , femme de Jean ïïl. Le frontispice de eet ouvrage repré- 
sente un portique, et sur le revers de !a feuille on voit les armes roya- 
les* Cet ouvrage a été imprimée Goïmbre en 1555. [Communication 
de il/* le vicomte de Juromenha.) 

Codex TUulorum S » Eccl . Lisbon * * par Alexandre de Gusmao , 
voyez Patriaeghe* 

Goeglio, voyez Coelho* 

Coelho (àlpiïünse-Sanchës) , peintre * Suivant Palomino , cet ar- 
tiste était Portugais; suivant Bermudez, il serait né dans le royaume 
de Valence et serait aussi mort en Espagne* Cuarienti l’appelle Alonso- 
SanchesCoeglio (Lettres t p. 3l4),Berrnudez écrit son nom Goello ; chacun 
adoptant l’orthographe qui, dans son pays, s’accorde le mieux avec la 
manière dont ce nom doit être prononcé* Coelho était peintre de por- 
traits et d’histoire sous Charles-Quint et sous Philippe II d’Espagne* 
Bermudcz, qui lui consacre un long article, suppose qu’il étudia à Rome, 
Eu 1552 il passa en Portugal avec Antoine Moro et il entra au service 
de Jean III* L’Escurial possède de lui des ouvrages important qu’il fit 
dans un âge avancé. Il s’en trouve aussi beaucoup d’autres h Madrid et 
ailleurs* Je n’en connais pas en Portugal qui lui soient attribués* Gua- 
rienti rapporte qu’un tableau de Coelho représentant deux figures seu- 
lement, a été payé, en 1733* k Lisbonne, 400 ducats d’or. Il mourut 
à Madrid, suivant Nagler et Bermudcz, en 1590; il était né au commen- 
cement du seizième siècle [Voyez Bemudez, a Partiel g Sanche Coello 
(Alonsof, * Suivant Cyrille, p*69,la MedeCoelho, Isabelle, a été peintre 
de portraits et est morte k Madrid deux ans après son père* Coelho vi- 
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va it dans Fmtïmilé du Roi, qui T’appelait dans ses lettres le Titien 
portugais et son fils bien-aimé, » Bermudez ciLe cette seconde dénomi- 
nation, mais Une dit pas que Philippe ait eu coutume de Pappeler Ti- 
tien portugais* Coelho excellait surtout dans les portraits. 

D’après tout cela, il me paraît que cet artiste appartient à l’Espagne, 
mais qu’il n’est pas étranger au Portugal, tant à cause de son origine 
présumée qu’à cause de son activité artistique , qu’il a aussi exercée 
dans ce dernier pays. 

Coelho (Antoine-Jean), dernier sculpteur en bois d’Evora. La 
banquette qu’il a exécutée pour la Chartreuse d’Evora a remplacé celle 
d’argent qui a été enlevée par les Français en 1807. Cette banquette se 
trouve maintenant à la cathédrale d’Evora, (Lettres, p. 442.) 

Coinrno da üiia kira ^ento), peintr ^ CuarienLi l’appelle Be* 
nitoCaelio (Lettres, p* 510). Çyrillo, p, 83-86 , cite un grand nombre 
doses ouvrages faits postérieurement à l’année 4648. fl est mort très- 
vieux, vers T 708. On m’a assuré qu’il existe de lui quelques tableaux à 
Evora, en Ire autres le tableau de la Cène dans la capella morde Pé- 
gase Saint-Antoine, Ce dernier tableau, peint en 1697, est authentique, 
car il est cité dans la vie manuscrite de l’archevêque d’Evora, Dom 
Fret Louis da Silva, comme ayant été commandé par lui-même. Celte 
vie a été écrite par un anonyme, contemporain et domestique de l'ar- 
chevêque. La talha, sculpture en bois de l'autel principal de la même 
église, est également de 1697, Cette talha est d’n ne grande richesse. 
Guarienli dit de Bento Coelho, qu'il fil à lui seul autant de tableaux que 
tous les peintres portugais réunis. (Voyez Lettre 15.) 

Voici le jugement que Cyrülo porte sur cet artiste : 

« Ce grand peintre a eu, comme le Tinloret, trois manières : celle 
d’or, celle d'argent et celle de fer. De la première nous n'avons vu 
qu’un seul tableau représentant. Judith et Holopherne, peint sur cuivre, 
et qui pourrait rivaliser avec les ouvrages de Van Dyck. À son époque 
d’argent appartiennent les tableaux de la sacristie de la penha de 
França , ceux de Saint-Georges, ceux de Madré de Deo$ } des com- 
manderies de 1 Incarnation , de S. Bento , de Francezmhas et autres: 
ceux-ci sonllrès-empàtés , montrent de belles teintes qui se conservent 
vives et fraîches et sont touchées hardiment. » Cyrille ne cite aucun 
tableau de la troisième manière. « Son coloris était fort beau- mais 
comme ce peintre n’était que praticien et ne faisait presque jamais 
qu’improviser, il n’a pu éviter d’être maniéré et incorrect, 

Taborda, p, 216, cite aussi un grand nombre de ses ouvrages. 

Les tableaux que j’ai vus de ce peintre sont noirs et d’une touche né - 
gligée. On ne peut lui refuser une certaine maestria* 

Deux tableaux delà première chapelle, à main droite en entrant, h 
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Pég lise de Saint-Roch, lui sont attribués et ne sont pas très mauvais ; 
ils représentent Jésus apparaissant à la Vierge eiV Ascension, [let- 
tres, p. 290.) 

Les tableaux représentant la vie de la Vierge dans ŸErviida dos J *reis 
de Beos lui sont attribués parTaborda [Lettres, p > 521). Je les ai trou- 
vés médiocres, 

Coixiio (Claudio), peintre espagnol , né k Madrid, mais de pa- 
rens portugais. Suivant Nagler, il était lils de Faustin Côelho, bron- 
zeur portugais qui s’était établi à Madrid. Il fut élève de Ricci, peintre 
de la cour de Philippe IV d’Espagne, et le grand tableau représentant 
la Procession des saintes reliques , qui se trouve àTEscurial , est de 
lui. Il mourut en Espagne en 1695 (Voyez Lettre 15). Bermudez lui 
consacre un long article, il était une des célébrités de son époque , la 
plus glorieuse pour l'Espagne sous le rapport de la peinture, îaborda, 
p. 209-214, contient aussi un article sur Claudio Coellio. Après lui est 
venu Luca Giordano , et l’Espagne n’a pas eu h se louer de l'influence 
que ce dernier a exercée sur les arts. Enfin Guarienti en a également 
parlé, (Lettres, p. 51 S.) 

Cor l no (Emhanüel-Rgdklguës), auteur de l'ouvrage intitulé : 
Flores de musîca, voyez Patriarche. 

CoriLiio (Isabelle), peintre de portraits, fille d'Alphonse-Sanches 
Coelbo, voyez Partiel e consacré h ce dernier. 

Goèluo da Hocha , voyez Hocha. 

Coello, voyez Coelho. 

Coimbra de 1654 [Estât ut os da üniversidade de), ouvrage fait par 
une commission composée de 1 évêque-comte D. François de Lemos, 
recteur et réformateur de l'Université ; de Pévéquç d’Evora, frère Em- 
manuel do Cenaeulo > et du docteur Joseph Monleiro da Hocha, sous la 
présidence du marquis do Tombal. Voyez Patriarche. 

toLi (Jean), suivant Guarienti, peintre italien, contemporain de 
Filippo Gherardi. lia travaillé, conjointement avec ce dernier, a un ta- 
bleau que Guarienti a vu en Portugal. (Voyez Lettres , p. 511 et 522, 
article Filippo Gherardi, ou les mots kanno dipinto se rapportent a 
ce même Gherardi et à Jean Coli .} Nagter cite un ouvrage de ces deux 
artistes, signé G. G. F, G., c'est-a-d ire Giovanni Coli et Filippo Gherardi. 

Colueaae (àlvares de), un des auteurs qui ont laissé des vues 
de l'ancien palais des rois de Portugal , renversé par Je tremblement de 
lerre de 1755. Cet édifice était situé sur remplacement qu’occupe la 
place du Commerce, appelé communément Terreiro do paço , et par 
les Anglais Black-fiorse-square. (Ferdinand Denis , l'Univers, 1566 r 
livraison.) 

Comte (Benjamin) , graveur, professeur de gravure de l'Académie 



de Lisbonne en J 845, âgé de près de 80 ans, très habile dans son art. 
Il a fourni plusieurs ouvrages dignes d’éloges. Je l’ai cité dans mes Let- 
tres, p* 114. C’est un artiste distingué et jouissant de beaucoup de con- 
sidération* Il est Suisse de naissance. Ses principales gravures , exécu- 
tées à Lisbonne, sont : Jupiter et Leda, Adonis, Vue du couvent de 
batailla, et Vue de l’aqueduc de Lisbonne, Je connais ces deux derniè- 
res gravures, dont la grandeur est à peu près de 65 centimètres sur 
49 : elles sont remarquablement belles. 

Coxivcji (Salomon), peintre d’Amsterdam, suivant Guarienli. 
CeL auteur a vu a Lisbonne un tableau perlant la date de 1640 et la si- 
gnature deConingb. (Voyez Lettres, p . 527.} 

Io\jati« cité dans des documens des années 4428, 1451 et 1145, 
comme ayant pris part aux travaux de Batailla, sans désignation de pro- 
fession. [Lettres f p . 228.) 

Constance van Utreciit, voyez Ut reçut (Constance van)* 

Constantin-Joseph dos Reis, voyez Reis (Conslantin-Joseph dos). 

CownimA^ (frère Bento) « était un insigne enlumineur dont a 
fait mention frère Emmanuel de Sa, dans ses Mémoires historiques de 
la province des Carmes de Portugal, p. 590, n w 573. D'après ces 
Mémoires, Contreiras aurait enluminé avec le plus grand art les livres 
de chœur du couvent des Carmes , k Lisbonne* (Voyez Lettres, p * 435.} 

CoïïDUCCi (André), du mont Sansovino, architecte et sculpteur, 
appelé aussi le Sansovino, fut envoyé par Laurent de Méritais à Jean II, 
a la demande de ce dernier, et il passa neuf ans en Portugal, Il a 
exécuté, selon Vasari , beaucoup d’ouvrages de sculpture et d’ardiitee- 
ture, et principalement à Lisbonne, un superbe palais, avec quatre 
tours, et beaucoup d’autres édifices. H modela aussi en terre, pour être 
exécutée ensuite en marbre, la bataille que le Roi livra aux Maures* Il 
est mort dans sa patrie, en 1529, âgé de 68 ans* (Voyez Lettres, p. 208, 
315, 544*) 

Comersaçoês sobre a Pintura , Esçulptura et Ârchitectura , 
voyez Patriarche. 

Cor (O.), graveur. Le Patriarche , Liste des artistes, p. 20, cite plu- 
sieurs gravures des années 1745 et 1746, signées de lui ; il croit qu’il est 
un de ces étrangers qur vinrent en Portugal sous Jean V pour relever les 
ails. C’est probablement Cor Olivarum de Nagler, qui, entre au 1res 
portraits, a gravé celui de l'infant D. Antoine de Portugal, en 1746* 
Ce nom Olivarum, ne serait-il pas une traduction de Oliveira ou Olivier? 

ConoEino (Jean}, architecte, * maître des travaux du palais de 
Cinira (I486)* » [Lîv. 1 de Jean II, f, 19. — Communication de M* le 
vicomté de Juromenha.) 
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Coudeiiio (Nicolas-Josêph-Baptiste), graveur , voyez Carxeiro 
da Silva (Joachim}. 

Corde/ tripliea$Q , e/c., voyez Patriarche;. 

Corneille de Vos s voyez Vos (Corneille de). 

Corneille Schud, voyez Schud (Corneille). 

Cornelio, voyez Corneille Schud, Corneille de Yos. 

Corréa (A nloi ne) Barretto, voyez BârKetto. 

Coiibea (Emmanuel), graveur. Une gravure qui fui publiée à 1 J oc- 
casion de la canonisation de sainte Mafalda, en 1792, porte cette si- 
gnature, (Patriarche i Liste des Artistes,;;. 19.) 

Coxuiea (pASPAR), auteur de l’ouvrage intitulé: LendasfLégendesJ 
das Indias , ouvrage manuscrit , voyez Pires (François) et Patriarche, 

a Je présume, dit M. le vicomte de Juromenha, qu’il a servi quelque" 
fois de secrétaire à Alphonse d’Albuquerque * car son écriture se ren- 
contre dans les mandats de ce vice-roi. Son ouvrage se compose de 
quatre volumes in-folio* le premier s’est perdu, et le dernier finit au 
gouvernement de Georges Cabrai; il renferme les plans des principales 
places fortes des Indes, elles portraits des vice-rois, dessinés par lui. 

« En parlant de Jean de Castro, il dit : Comme i) était désireux de 
« faire des choses mémorables qui perpétuassent sa renommée, il a 
* trouvé h. propos de laisser un monument à la mémoire des gouverneurs 
« passés , el il m’a fait appeler, moi Gaspar Correa, qui savais dessiner, 
n et qui avais connu tous les gouverneurs anciens administrateurs de 
« ces provinces^ et m’a chargé de dessiner le portrait de chacun d’eux. 
« Je nven occupai donc, assisté par un homme de celle terre qui. avait 
a beaucoup de talent naturel. Celuî-ci, avec le secours des informations 
fl que je lui donnais, fit leurs portraits si r'essemblans, que quiconque 
a les avait vus les reconnaissait aussi Lôt. Le gouverneur se fil aussi re- 
a présenter au moment de son entrée triomphale. Tous ces portraits 
n ont été peints sur bois, séparément, et de grandeur naturelle; les 
a gouverneurs y sont représentés armés de cuirasses; quelques-uns 
a ont les armures dont iis s’étalent véritablement servis, et par-dessus, 
a des vestes noires en soie, h paremens d'or très beaux, avec leurs 
a riches épées; au dessus de leurs têtes on voyait leurs écussons avec 
« tout ce qui constitue leurs armes; aux pieds de chacun élaiL écrit son 
« nom en lettres d’or, ainsi que l’époque de son gouvernement. Jean 
« de Cuslro mît ces portraits dans les salles de ses maisons qui étaient 
« ornées de tentures : cela faisait un très bon effet, aussi tous les am- 
« bassadeurs et négoci an s étrangers avaient-ils grand plaisir h les aller 
g voir; les Rois eux-mêmes et les seigneurs les envoyaient chercher 
« pour les voir réunis. Dans une des salles , le gouverneur avait fai 
« placer des armes gigantesques, auxquelles il faisait donner des forme 



« horribles pour épouvanter les Maures -qui venaient les voir, Le gcni- 
« verneur était admirateur passionné du vice-roi, premier gouverneur 
« des Indes, D. François d’Àlmeida, chef de la maison des Almeîda de 
« Portugal, homme d’un grand mérite, ainsi qu’il est dit dans cette lé- 
« gende; aussi fit-il graver en son honneur une inscription de la le- 
« neur suivante : « Réjouis-toi de Ion bonheur , ô grande Lusitanie, 
« terre fertile en guerriers; réjouis- toi, Portugal, d’avoir donné le jour 
« a D. François d’ Almeida, homme illustre qui fit la conquête de ees 
a terres, et. qui , les armes à la main, les soumit à la suprématie por- 
« tugaise, pour le plus grand honneur du sceptre royal ! d (Légende de 
Jean de Castro f ehap, 73,) 

« Jean Hugo Linscholl, qui partit de Lisbonne en 4584 avec la flotte 
qui amenait l’archevêque de Goa, D, Vincent deFonseca, pour le trans- 
porter dans son diocèse, assure q ^indépendamment de ces portraits, 
on voyait aussi représentés en peinture, chez le même gouverneur, 
tous les vaisseaux, depuis les premiers qui partirent pour les Indes 
jusqu’à son époque (J oannis II agonis Landscotani navîgâtio m Orient 
tem (Francfort, 1628)* » [.Communication de M. le vicomte de 
Jurbmënhà.) 

Coït rt! il (Jérome), sculpteur^ est appelé insigne sculpteur, dans 
la Chronique de Saint- Dominique, L 4,p. 99 et 101. Il y est dit que le 
retable de la chapelle principale du temple du monastère de Lemfica est 
son ouvrage, » ( Patriarche , Liste des artistes, rubrique Sculpteurs, 
article Ceroaimû Correa. Lettres, p. 90*) 

Cor re a La ge (Jérôme), voyez Lage. 

t onnüA (Nicolas- Joseph), graveur ; voyez Figueiredo (Jean de)* 

a ConiùiA i>e Macedo jc Sa ( Honorato-José), architecte ^ 
naquit à Lisbonne, le 22 décembre 1754, et fut admis, à l’âge de neuf 
ans, dans râtelier d’architecture do l’Arsenal royal, où son père était 
employé comme sculpteur et graveur..... Si nous mentionnions toutes 
les maisons , hôtels et temples dont il a fait les plans, cela nous mène- 
rait trop loin. Nous dirons donc seulement qu’en 1785 il fit le plan gé- 
néral "de celle ville, dont les dessins existent h la typographie royale. 
En 1812 il offrit à la régence du royaume le plan d’un monument h 
ériger sur la place do Rocio, portant les portraits de Jean VI et de 
Georges III, roi d’Angleterre. Ce plan fut accepté par le gouverne- 
ment. PendanL ] année 1839, il fit le tracé de Sanla-Engracia, et 
en 1823 celui de la fontaine da Cordoaria, que l’on construit actuelle- 
ment (1823). (ÇytHllo, p. 246.) 

Corti! (Jean de lk), peintre de batailles. Suivant Guarienti, il serait 
né en Espagne, mais probablement de pareils italiens; il vivait dans 
ce pays vers 1600, et était alors d’un âge fort avancé. Guarienlîle croit 
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frère de César de lu Carie, Tui vu de lui h Lisbonne, dans Plié tel du 
comte de Atalaia, quelques faibles ouvrages : ce sont cependant les 
mêmes que GuarienLi a cités avec éloge. Je n’ai pu y découvrir aucune 
analogie entre ce peintre cl Tintorelto, dont il doit , suivant Guarîenti , 
avoir étudié les ouvrages. J'ai eu tort de dire {Lettres, p. 278) que ces 
tableaux représentent des faits de Phisloice de Portugal } assertion qui, 
du reste, se trouve contredite p. 524, Ces tableaux se rapportent i\ 
Charles V, ainsi que Pa dit Guarienii, Suivant Bermudez, il est né à 
Madrid en 1597, et il a perfectionné son coloris à Pécole de Velasquez. 
Il a traité des sujets mythologiques; mais il excellait surtout dans les 
batailles, dans les paysages et dans la perspective. Il est père de Ga- 
briel de laCorle. Bermudez ne diL pas qu’il fut frère de César de la 
Cortc (ce que je ne trouve, du reste, ni dans Bermudez, ni dans Na- 
gler), ni élève de Tmtoretlo; il ne dit pas non plus que ses purens aient 
été Italiens, 

Conxt: BfiiL (Jérôme). * Ce célèbre poète portugais était habile 
dans Part de la peinture. Lui-même, dans la dédicace de son poëme : 
Second siège de Dfot , imprimé en 1574, s'exprime ainsi r t J'ai des- 
a si né de ma main les combats et. tout ce qui se passa lors de ce pénï- 
a ble siège, afin que l’invention de la peint ure suppléât h la rudesse 
* des vers, & 

a Louis- Al var es Pereira lui donne Pépitliè le de J pelle victorieux, 

« Dans un sonnet de Bernardes, Il est dit : a H reçut sa voix d’Or- 
»! phée, sa lyre d’Apollon , sa plume délicate de PAmour, sa lance de 
ü Mars, ei son pinceau de la nature, a 

« Enfin , Ferreira dit de lui qu’il a vaincu avec ses pinceaux la na- 
ture et l’art. * [Patriarche, Liste des artistes, p. 57.) 

Après tant d’éloges ridicules, je serais bien disposé h féliciter celui 
qui en est l'objet de ce que scs dessins ne soient pas connus. 

Il en a été question dans mes Lettres, p. 218. 

Costa (Antoine Cary al no i>à) , auteur de la Corographia portu- 
guesa, voyez Al y ares (Bal lhasar) . 

Costa (Antoine de) e Ouvmu , peintre , agrégé è l’Acadé- 
mie, âgé, en 4846, de près de 40 ans. 

Costa (Bàrthéleml da), modelait en porcelaine et coulait en mé- 
taux (1775), voyez Figueiredo (Jean de). 

; Il était lïeulenanfeoîonel, et avait la direction de l'Arsenal; 11 se 
chargea de couler la statue équestre du roi Joseph, et il Pa coulée 
d’un seul jet en 1774, « Murphy a observé qu’à Perception de la statue 
de Louis XIV, placée sur la place Vendôme, aucune statue de bronze, 
a celte époque, n’était aussi grande. 11 fut élevé au grade de lieutenant 
général, C’était un officier d'un mérite incontestable, * ( Ferdinand 



DûJiiSi l’Uni vers, 1366 e livraison , p. 4060 Voyez, pour les détails re- 
latifs h la statue, les articles Sa ntos (Eugène dos), de Caryalho , Ma- 
ciiado (Joachim) de Castro, cISa^tos (Renaud-Emmanuel dos)* 

€«#ti (Emmanuel da), architecte, * Il a été arelii Lecîe des palais 
iîe Salvaterra de Magos sld'Almeirim, et du monastère defiâlalha, 
emploi auquel jlfut promu en 1690. » Voyez TiNoifco m Silva (Jacques) 
(Communication de il/, le vicomte de J uromenha). 11 ne faut pas le 
confondre avec Emmanuel da Costa Negreiros > architecte, qui ïui était 
postérieur. 

Cii^T.i (Emmanuel da), peintre décorateur , voyez Nunes (Simon- 
Gaétan). 

Il s’associa, vers 1 776, avec Verîssimo -Antoine de Souza, qui dirigeait 
les peintures des carrosses de la cour, et plus tard i! fut attaché comme 
peintre au théâtre du Sali Ire et ensuite a la salle de la rue dos Coudes, 
Il a aussi peint des plafonds, eL se rendit, en 1811, a Rio- Janeiro. Son 
frère, Joachim da Costa, était aussi son élève (Cyrillo, p . 227), 

Costa (Emmanuel ua) ISxjGEEinos, architecte, frère de Joseph, 
peintre. Emmanuel mourut en 1736 (Cyrillo^ p. 2Q5). Les deux frères 
entrèrent dans la confrérie de Saint-Luc en 1745. Emmanuel avait dans 
l’armée le grade de major. Cyrillo cite plusieurs de ses ouvrages. Il ne 
faut pas le confondre avec Costa (Emmanuel da), architecte en 1600. 

Costa (Félix ua) MmmËÊÊf* peintre eL auteur d’un man usent in- 
titulé : Antiguidade e Nobrez-a da Pintura ; 1696, cité souvent par 
Cyrillo, mais dont il m’a été impossible de retrouver les traces. D'après 
Cyrillo, ce manuscrit ne traite que de dix- neuf peintres, et André 
Reinoso, Joseph d’Avelar Rebelle, Josepha d'Obidos et Félicien de 
Àlmeida, qui vivaient vers 1630-1680, sont les derniers peintres qu’il 
cite en s’appuyant sur cet auteur, Félix da Gosla faisait par Lie de la 
confrérie de Saint-Luc vers 1705, et mourut en 1712, Cyrillo, p. 83, 
parle d’un tableau peint par da Costa dont il est fait mention ailleurs, 
et sans autre preuve (Lettres, p. 146 et sniv .). 

Costa (Jérôme ua), sculpteup, né h Braga, voyez Silva (le père 
Jea n-Ch ry sos Lomé -Poly car p e d a ). 

Costa (Joacuim da), peintre t voyez Pim an (Jean) et Costa (Em- 
manuel da). 

Cos t a( J ose pii da) mort en 1739, âgé de 

45 ans, « II Élail élève de André Gortsâlves et frère de Negreiros (Em- 
manuel da Costa). Il a peint le tableau de la Conception pour le Trésor 
royal , le même sujet pour le Sénat de la chambre, et une troisième fois 
pour le magasin de la Fonderie; de même qu’une Sainte-Anne pour 
l’oratoire de ce même établisse me nL II a peint un Saint-Rock pour la 



chapelle da Mbeira das Naos , une Sainte-Thérèse pour les Carméli- 
tes de Garni de, une Notre-Dame de la Piété pour une des chapelles de 
la cathédrale; ce même sujet pour F ermitage de ResgaLe; un Christ 
pour la Casa do Despacho do Menino Beos * Il a peint aussi des pla- 
fonds et exécuté d’aulres travaux. Il aimait la chasse, et n'a pas vécu 
longtemps* Entré dans la confrérie de Saint-Luc en 1745, il mouruL 
en i 750, Il eut pour élèves Bruno (Joseph) do Y aile eL Simon Baptiste. » 
(CyrillOy p* ii 2.) 

Costa (Joseph da)Sequeira, voyez Se que ira (Joseph da Costa)* 

Cob’ïa (Joseph da) e ftnw * architecte , né en 1747* Il entreprit 
la construction du théâtre de S* Carlos, en 1793, et fut chargé de faire 
le plan du palais d’Àjuda , dont la construction fut ensuite définitive- 
ment conliéc h Fabri. Il mourut en 1802 (Cyrillo, p * 254-238* — Voyez 
Lettre 14)* Il a étudié h Rome* 

Dans Fartide que Cyrilloa consacré à cet artiste, il est fait aussi men- 
tion du dessinateur milanais Charles-Marie Ponzoni , de l’architecte 
bolonais Lanl, tous deux maîtres de Cosla* 

A propos du plus grand théâtre de Lisbonne eL du Portugal, je ne puis 
mieux faire que de citer ce que M. Ferdinand Denis (F Univers, 1366* 
livraison, p*407) nous apprend sur Fart dramatique du Portugal : 

* À partir de l’année Îü02, où G il Vicente venait représenter ses 
Autos y et mieux encore, ses pastorales dans la propre chambre de la 
Reine, jusqu’en 1793, époque 'a laquelle s’éleva ce bel édifice, il y aurait 
de curieuses choses à dire sur le matériel du théâtre en Portugal et sur 
les bàtimens consacrés aux représentations dramatiques. Cervantes, 
avec sa verve inimitable , nous a donné en quelques mots Fidée la plus 
originale de ce qu’était le théâtre de la Péninsule au temps de Juan de 
Encijna et même de Torres Naharro* Il y eut peu de différence dans les 
représentations populaires des deux pays* Cependant nous avons la cer- 
titude que les vastes salles des universités, ou les salons magnifiques 
des châteaux royaux , servirent primitivement h la représentation dra- 
matique des pièces érudites d’Anton io Ferreira et de Sa de Miranda, 
J,a fille savante de B* Manuel, qui accueillait dans son intimité Sigœa 
et Paula Vicente, n’ignorait pas que celle dernière était Factriee la plus 
habile de sonlernps, et elle dut plus d’une fois mettre en évidence son 
talent dans les pièces originales du père. Le fils de D. Manoef ce noble 
D. Louis, qu’on avait surnommé les Délices du Portugal , s’occupait do 
poésie dramatique, puisqu’on lui aLLribue Don Luiz de los Turcos , et 
R put faire représenter ses pièces dans un palais dont tous ses contem- 
porains nous rappellent le faste et nous vantent la magnificence* Mais 
là dut s’arrêter le goûL des représentations dramatiques : c’est du moins 
ce que des recherches particulières nous font supposer* Le cardinal- 





roi fit bien jouer àCoïmbre quelques pièces érudites „ lorsqu'il n’était 
encore que prince royal et qu’il avait présentes h l’esprit les leçons du sa- 
vant Kl en ard ; mais lesfonctions épineuses de grand-inquisiteur, et plus 
tard l’embarras croissant des affaires , finirent nécessairement par l’é- 
loigner de ce genre de divertissement. Quant à Don Sébastien, en sup- 
posant que l’impulsion donnée en Europe au théâtre l’eût emporté sur 
son mysticisme habituel , la grande catastrophe de LTT8 arrêta infailli- 
blement tonte représentation de ce genre, A f avènement de la maison 
de Bragance , on eut sur le trône un prince essentiellement artiste, mais 
Bon Jean IV s’occupait bien plus de la grande musique religieuse que 
de la musique dramatique, et rien ne nous indique encore un théâtre 
permanent à Lisbonne durant cette période. Ce n’est guère qu'au dix- 
huitième siècle qu’on vit s’élever dans la capitale du Portugal des 
salles spéciales , consacrées aux représentations dramatiques. Les piè- 
ces composées par l’infortuné Antonio Jozé exigeaient de toute néces- 
sité une certaine pompe théâtrale , et toute la science du machiniste 
n'était pas de trop lorsqu'on représentait , vers 1740 3 au théâtre du 
Bairo-JliOj un de ces opéras dont le titre seul annonce la mise en 
scène compliquée, 

« On nous pardonnera, nous P espérons du moins, Fé tendue de ce 
préambule; mais l'absence presque absolue de do eu me ns sur ce point, 
exigeait peut-èLre un chapitre h part. Nous en venons au principal 
théâtre de Lisbonne, Lorsque, sous le règne de Bon Joseph, on vit ar- 
river en Portugal celte fameuse Zamperinî, dont la voix mélodieuse 
fut célébrée par tous les poètes du temps, et dont les charmes jelèrent, 
dît-on, le trouble parmi certains dignitaires du clergé (1), elle alla 
s’établir avec sa troupe au théâtre de la rue dos Condes ( ceci avait 
lieu de 1770 à 1774, et rien n'est approprié dans cette petite salle aux 
exigences de l’opéra); on finit par sentir la nécessité d’un Lhéàtre pins 
vaste, et une compagnie s’étant formée, grâce à la réunion de plu- 
sieurs riches capitalistes, le théâtre de San-Carlos s'éleva dans l’espace 
de six mois [%). José da Costa e SiLva, architecte habile, qui était allé 
étudier en Italie, en avait dessiné le plan : il est évident qu’il y eut 
chez lui quelque réminiscence d’un grand monument du même genre 
qu’il avait admiré jadis. Ce qu’il y a de cerlain, c'est que les travaux 
furent conduits avec une rare intelligence par Sébastien-Antoine da 



(1) « yoyex sur celte curieuse période du théâtre portugais une note étendue qu’on 
doit ou savant et spirituel Lecussan Verdier, Il avait connu la célébré cantatrice, et 
il a consigné ses souvenirs avec une malice pleine lie bonhomie et de charme dans le 
petit commentaire qu’il a joint au poeme dit Goupillon* » 

[2) « Voytz a ce sujet les notes dont Leeussan Verdier a enrichi le joli poeme déjà 
cité. » 
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Cruz Sobral , et que le nouveau théâtre put être ouverL le 29 avril! 795, 
h l'occasion d’une solennité de la cour* 

« AL d’Hauleforl rend justice an talent dont José da Cosla e Silva a 
fait preuve en cette occasion, « Tous les corridors, dit-il , sont voûtés, 
« ainsi que les escaliers qui conduisent aux loges; les issues sont Lelle- 
« ment bien distribuées, qu'en un instant la salle peut être vide* La 
a scène es! d’une profondeur immense : on y a vu manœuvrer quatre- 
£f vingts chevaux à la fois* * Le goût des représentations dramatiques 
a fait de singuliers progrès h Lisbonne, et l'on met au rang des poètes 
qui donnent le plus d’espérances M. Leal. » 

Costa (Jdsepïi-Lucio da), voyez Coxixno* 

Cost a Îæïïi os (Ber na r n i M i>a ) , peint re , voyez Rociia ( Joaeh i m - 
Emmanuel). 

Costa (Louis da), peintre* « Cet insigne artiste peignait h la dé- 
trempe* 11 naquit à Lisbonne, selon Tahorda, le 16 mai 1595, et selon 
Barbosa Machado, Bibliothèque lusitanienne y L 5, p* 87, en 1599* Il 
était Bis de Louis da Costa et de Marie de Âlmeïda* Il eut pour maître 
Sébastien Ribeiro, dont il suivit les leçons avec tant de succès, qu’on 
avait de la peine à distinguer les ouvrages du maître de ceux de l’é- 
lève. Il modelait, il fondait avec une égale perfection en cire et en 
étain ; il aimait la lecture, et a Lraduil de l'italien l’ouvrage en quatre 
volumes d’Albert Durer, sur la Symétrie du corps humain (voyez Let- 
tres , p. 475); il y ajouta le cinquième livre de Paul Galario Saludiano, 
dont le manuscri t (ainsi que le dit Barbosa dans la Bibliothèque lusita- 
nienne, t. 3, p. 87, col* 1) était rempli d'estampes parfaitement bien 
flûtes par le traducteur* II eut une fille, nommée ïgnacia de Almcida, 
demoiselle vertueuse, comme le dit frei Augustin de Sainte-Marie dans 
son Santuario Mariano , t. 1 er , p. 551, Cette personne modelait avec 
talent en cire et en terre* On lui attribue l'image de Notre-Dame ago- 
nisante qui est placée au coin de Daniel des Agènisans, dans l’église 
de Saint- Roch de Lisbonne. Louis da Costa ent d’autres enfans qui, 
comme elle, n’étaient pas sans talent. » ( Taborda^ p. 186.) 

D'après le Patriarche, Liste des artistes , « il serait né én 1569; » 
mais cette date doit être une faute typographique; car ayant été élève 
de Séb* Ribeiro, qui vivait sous le roi Sébastien (1557-1578), cela de- 
vient peu vraisemblable* Cependant l’autre version a aussi lieu de nous 
étonner : car si Costa était né en 1595, il n’aurait pu devenir Délève de 
Ribeiro que vers 1610, quand celui-ci devait avoir plus de 70 ans; 
en effet, si Ribeiro exerçait son art sons le roi Sébastien, il n'est pas 
probable qu’il soil né postérieurement h l’année 1540* 

Costa Messe* (Félix da), voyez Costa (Félix da) AIëesepl 




Costa NecnEmos {Emmanuel d a), architecte, voyez Costa (Emma- 
nuel ria) Negdeirûs. 

Costa Negreirqs {Joseph da), peintre , voyez Costa (Joseph du) 
Negrëïros* 

Costa (Raymond da), sculpteur, voyez Bar nos Laboraô (Joachim- 
Joseph de). 

Costa, (Ravmond-Joachjm da), graveur , a disciple de Jéachim Car- 
neiro du Silva, 11 était fort habile, dessinait assez bleu, eL gravait avec 
goût, tant en taille-douce qu’au pointillé, Üa fait de cette dernière 
manière le portrait du comte de AmaranLe (Silveira) a cheval , au mo- 
ment où il livre bataille aux Français, et le portrait de l’infante Isa- 
belle-Marie, Il a été nommé professeur de dessin k Porto vers Tan- 
née 1850 ; il a perdu celle place pour des causes politiques et a travaillé 
ensuite pour la Banque et pour des particuliers. » 11 habite encore 
Porto, mais il ne travaille plus, étant très-avancé en âge étayant perdu 
la vue. [Communication de M. S autos, graveur de l’ Jcadêmie.) 

Costa (Rbbello da), voyez Rebello da Costa. 

Costa 5e que ira (Joseph da), voyez Sequëirà (Joseph da Cosla) . 

Covrato ü cité dans un document de 1514 comme ayant pris part 
aux travaux de Balai ha, sans désignation de profession. (Lêttré^p. 228.) 

Cou tin ho (Emmanuel de Sousa), voyez Sousa {frère Louis de), 

Cokto (Jacques do), auteur d’un ouvrage intitulé Decadas , cilé 
par le Patriarche, dans sa Liste des artistes^ p. 6 eL autres, voyez Car- 
val uo (Onufre de). 

Coijto (Mathieu do), architecte , qui vivait sous le règne de Phi- 
lippe* IV, était ^architecte de f Inquisition. Il existe dans les Archives 
royales un livre grand in-folio qui renferme quatre planches représen- 
tant tes Inquisitions de Lisbonne, de Coïmbre, cTEvora et de Goa, des- 
sinées par Coulo, avec le Litre qui suit plus bas et qui est renfermé 
dans un portique servant de frontispice a l'ouvrage, et orné de figures 
allégoriques. Voici ce titre : 

Livre des plans de tous les édifices de l'Inquisition dans ce royaume 
et aux Indes, commandé par 1), Ferdinand de Castro, évoque et inqui- 
siteur. 1654, par Mathieu do Coulo, architecte de Tlnquisition du 
royaume. » (Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Coxiïïiio, le petit doit eux, graveur. C’était sous ce nom que 
Ton connaissait Joseph LuCio da Costa, graveur, qui faisait aussi des 
miniatures de boites, d’anneaux et de médaillons* Il était né en 1765. 
(CyriUo, p. 292.) 

Dans le Traité d* artillerie, traduit en 1792, on voit beaucoup de 
grav u re s s i gn é es Luc î u s sc ulpsii , Lisboa , 1792. ( P air la rche , Liste 




des artistes , p . 18.) Il est cité dans l'article Carnejro da Silva sous le 
nom de Joseph Lucïo. 

Cki.uikth, voyez Gualtieri, 

Cuuz (Antotne dosSantos da), sculpteur en bois , voyez Màgina. 

a On rappelait o Àlgarvio, parce qu'il était né a Faro. Il était dis- 
ciple d’Emmanuel Vicira et maître de Melchîor-Gaspar dos Reis, qui 
mourut en 1845, h fâge de 70 ans » [Communication de M, le p?'o- 
fesseur Assis) • D’après cela on peut admettre que l’activité artistique 
Cruz de s’exerçait à la fin du dernier siècle* 

fitiz (frère Bernard de), auteur de Chroniques, cité par le Pa- 
triarche j dans sa liste des artistes , rubrique Architectes , p. 5 et 
autres» M* Ferdinand Denis cite sa Chronique du roi Sébastien * (Let- 
tres, p t 201*) 

Ciuz (Joseph -Go si es da), auteur de la Caria apologefica e analy- 
tica pela ingenuidade da pintura , voyez Lettres , p* 157 et 475, et 
l’article Louheïrq (François de Sousa). 

Cntz (Marco s de), peintre . 

s C’est le plus célèbre de tous les peintres portugais, mais en même 
temps le plus inconnu (I). Diogo Barbosa Machado , dans la censure de 
la Lettre apologétique et analytique de la PeinLure, de Joseph-Gomes da 
Cruz, le place parmi les meilleurs peintres portugais, entre Diogo Ferreira 
et Benlo Coelho (â), et c’est pour cela que nous lui assignons celte 
place sans pouvoir dire au juste à quelle époque il flôrissait. L’érudit 
évêque de Beja et archevêque d’Evora,fait aussi une mention honorable 
de cel artiste dans les Mémoires historiques du Mînisteno de Pulpito , 
p* i 55* Guarienti, Pons, Çonca et Bermudez ne nous fournissent sur 
lui aucun délai 1; nous n’avons même pu en découvrir aucune trace 
dans les autres historiens portugais» La LradiLîon rapporte que le tableau 
de Sainte-Madeleine de Pazzi, que renferme aujourd’hui f église du 
couvent du Carme, est de Lui. Frère Manuel de Sa, en décrivant ce 
tableau dans les Mémoires historiques de cet ordre, dit, chap* 10, L2, 
n° Soi , que ce même ouvrage se trouvait dans Tancienne chapelle de 
la même sainte, dans la nef, du côté de fÉpllre. Si ce tableau est vé- 
ritablement l’œuvre de Marco da Cruz, il atteste en effet le mérite de 
ce peintre, » (Tabffîda , p, 215,} 

Marcos da Cruz a fait, suivant Cyrillo , p. 79, beaucoup de tableaux 
d’église qui furent, pour la plupart, détruits lors du grand tremblement 
de lerrede 1755. 11 vivait vers 1649-1678. (Voyez Lettres, p> 137, 241.) 

(O Oe maior nome e mal* desconhecido ; c'est bien extraordinaire. 

(2) Comme si ce$ (leux peintres étaient ceux qui Tout le plus d'honneur aux arts du 
Portugal. 




Le Patriarche, Liste des artistes, p. 43, dit, en s’appuyant sur l’ar- 
chevêque Cenaculo, qu’il florissait sous le règne de Jean HL Ce serait 
cent ans plus têt; mais je suis disposé h croire que le Patriarche vou- 
lait dire Jean IV, car Marcos da Cruz doit avoir éLé le maître do Bento 
Coeltio, qui est mort en 1708 : d’ailleurs il doit avoir fait partie de la 
confrérie de Saint-Luc entre les années 1649 et 1674, ce qui tranche- 
rait la question* 

C'uïz (Marie da), peintre. 

« Marie daCmz était issue d’une famille illustre. Elle lit profession 
dans l'ordre de Sainte-Claire, au couvent das Chagas de la ville de 
Lamego* Douée par la nature d’un grand talent pour la peinture, elle 
rivalisait avec les artisles les plus accrédités; elle peignait daprès na- 
ture et avec une grande fidélité tout ce qu’on lui présentait* Dans la cha- 
pelle du Desterro, qu’elle fit ériger h ses frais dans le cloître dudit 
couvent, elle a peint le tableau de Notre-Dame et celui de saint Joseph, 
ouvrages remarquables ; elle exécuta elle-même les dorures de l’autel 
de la même chapelle; et elle mourut en odeur de sainteté en 1619- & 
(Voyez Theatro Heroino , i. % p, 214.) 

Cïuiz Moreira (Louis da), voyez Moreika (L. da Cruz)* 

Cuniia (Astoine-Adyares da), voyez Alvares da Cunha {Antoine)- 

ti viiA (Dominique da), peintre portugais, Cyrille en citaul, p* 73, 
Félix da Costa Meesen, dit de Cunba qu’il a étudié h Madrid et qu’il fut 
bon coloriste* Il naquit à Lisbonne en 1989* A l’âge de 54 ans, il se fit 
jésuite, et mourut en odeur de sainteté. Tahorda lui consacre un 16ng 
article et dit, p. 19G, que l’église des Jésuites possédait plus de cin- 
quante tableaux de son pinceau , qui furent tous détruits lors du trem- 
blement de terre de 1799* Le père Bernardin Sampayo a écrit sa vie- 
il en est aussi question dans d’autres ouvrages cités par Taborda, et 
dans la Liste des artistes du Patriarche, où il est dit que le père An- 
toine Leite, dans son Histoire de rappariûon et des miracles de 
Lapa (1639), parte de vingt-cinq tableaux de cette église, qui, d’après 
le Patriarche, doivent lui être attribués* Voici textuellement l’éloge que 
le moine fait de ces tableaux : « On y admire l’accord des teintes, la 
touche, Fart de mêler les couleurs, lajustessedes draperies, la vivacité 
des expressions, le naturel des figures, les proportions du corps, la sy- 
métrie des membres, la grâce des physionomies, l’élégance des che- 
veux , les lignes de la perspective. Il faut surtout louer la vivacité par- 
ticulière et la propreté du tableau de la pastourelle Jeanne avec sa 
petite corbeille remplie d’épis, » 

Quand je rencontre de ces phrases qui portent le caractère d’une ab- 
sence complète de tout sentiment artistique chez leur auteur, je ne puis 
me défendre d'éprouver un sentiment diamétralement opposé à celui 
qu’elles ont eu Fîiiienlioii de faire naître* 
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Suivant le Patriarche, Cimhà a étudié ii Madrid chez Eugène Gaxez, 
peinLrc de Philippe II. De retour en PorLugal, il reçut beaucoup de 
commandes des grands de ce pays, et principalement du grand-inqui- 
siteur, François de Castro, et du grand- chambellan, 

Cunha (Joseph da)Tauürda, voyez Tadordà. 

Ci'ftii a (Laurent da) « était ie meilleur peintre, dans le genre 
d'architecture et de perspective, que le Portugal ail jamais possédé. 
Sous le rapport de l’habileté pratique, il égalait peut-être Baccarclli, 
et il le surpassait en théorie. Il alla eu Italie et en revint en 1744. 
Comme peintre de décoration , i! était Pémule de Bibicna, Il a orné de 
peintures beaucoup d’églises de Lisbonne, Il mourut en 1760, » ( Cy - 
rillo,p.m-m.} 

Gu n ha (P j erre d’Alcan ta ra ha) h’Eça, voyez Eça. 

Günua (SuaoH-GAÊiÿw DA j, architecte et peintre décorateur , voyez 
Kones (Si mo i i-G aé la n) . 

Ciieco (Joseph-François uel), Napolitain, était un habile peintre 
d'émaux établi a Madrid au temps de Charles III (Cyrillo, p . 252). 

[i paraîtrait, d'après ce qu'en dit Cyrillo (p, 255), qu’il a aussi tra- 
vaillé h Lisbonne. 

Custodiô de Sa, voyez Sa (J.Custodîo de). 

Cvprîen n a Silva, voyez Silva (Cyprîenda) et F igueiredo (Jean de). 

Cyriaco (Joseph- Gaétan), voyez Baptiste (Louis). 

CiniLiAft Yov^hha» Maciubo, peintre eL auteur, est né à 
Lisbonne en 1748; il a éltidiéh Séville, et s’est rendu ensuite à Rome; ii 
revint à Lisbonne en 1777, Il a traité le plus souvent des sujets allégori- 
ques. Le palais d’Ajuda, les églises de Lisbonne elles maisons des grands, 
en fournissent de nombreux exemples. 11 obtint du Roi une pension de 
750,000 réîs, 1 000 thalers (1,550 francs). En 1796, il alla exécuter divers 
travaux hMafra. En 1814,11 prit part aux travaux d’Ajudu, À l’âge de plus 
de 70 ans, il recevait encore beaucoup de commandes. Il est mort en J 825. 
Sa collection de Mémoires relatifs aux arts aéLé publiée, la même année, 
par le chanoine Ville! a da Silva. D’après l’abbé de Castro, un des carros- 
ses de la cour a été peint par lui. Ma Lettre 57 e lui est entièrement 
consacrée et rend compte de sa Collection de Mémoires, que j’ai tant 
de fois citée h propos des artistes du dix-huitième siècle et qui ren- 
ferme aussi quelques renseignemens sur les époques antérieures. 

Cyrillo, p. 104 107, nous donne quelques détails sur sa famille. Jean- 
Pierre Yolkmar naquit k Lisbonne en 1712. Son père, qui était Alle- 
mand, se maria a Lisbonne et eut beaucoup d’en fans. La sœur de 
Pierre Yolkmar, Maria-Rosa, épousa un Machado, et c'est de ce mariage 
qu’est né notre peintre et auteur. Jean-Pîerre peignait à l'huile, ü 
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mourut en 1782. « Ceux de ses ouvrages qui se sont conservés sont ; 
à Saint-Michel d’Alfama, le Christ guérissant les hydropiques; dans le 
chœur des Padres trinos , la Trinité couronnant la Fierge ; dans la 
maison de M, Joseph Labo, des Ermites a fresque. & 

J1 eut pour disciples son frère Henri-Pierre et Cyrillo Volkmar Ma- 
diado, fils de sa sœur. 

La Lettre 27 renferme une analyse des ouvrages de Cyrillo et indi- 
que les sources où il a puisé ses renseignements, 

A l’église de Lorelo, à Lisbonne, on voit de lui, dans des niches, les 
Jpûlres, peints en grisaille (Lettres, p, 287). Onvoitaussi plusieurs de 
ses ouvrages au palais d’Ajuda [Lettres, p. 266). Je cite de lui, p. 403, 
un tableau du mai Ire-autel de l’église de Goraeao de Jésus, auquel je 
trouve peu démérité. Il est souvent fait mention de lui dans mes Let- 
tres, ainsi qu’on peut s’en assurer par la table alphabétique de ces mêmes 
Lettres. C’était m faible peintre, et son livre me paraît une bien maigre 
production, 

D 

Damien de Goes, voyez Goes. 

Damien de Froes Ferym, voyez Faons Pervm (Damien de), 

Daniel Segers , peintre , voyez Se Gers (Daniel), 

U vvsii HA (I) ou ttâwzixiu, peintre et architecte , voyez 
Avelar (Braz de). 

Ce nom, que Cyrillo met à la suite de celui de Braz de Avelar sans 
le séparer par une virgule, se voit séparé de l’autre chez Taborda, 
p- 154. Cet auteur rappelle François Dansïlha et il dit qu’il était pein- 
tre du roi Emmanuel vers 1515, ainsi qu’on peut le voir dans le tome4 
des Preuves de l'Histoire généalogique de la maison royale, par D- An- 
Lüine-Gaélan de Sousa (voyez la lettre que le duc de Bragance , 
D. Jaune, écrivit d’Azamor au roi Emmanuel, après avoir pris posses- 
sion de celte ville), On y lit le passage suivant: « Cette ville est trop 

1 grande pour pouvoir se défendre avec peu de inonde Un tableau 

u de la ville sera envoyé a Votre AlLesse, J J ai faiL faire cette peinture 
« par Dansilha. » {Doc. 106, Uv. 6, p. 45). 

Dansilhaétaïi natif de Biscaye, il a travaillé aux fortifications d'Àlmeida 
et se chargea, en 1508, pour 1,330,000 réis, d J y élever des murailles, 
(Corp. citron., part. 5 e , p. 1 6, doc . 25, voy, maître Mathieu. —Commu- 
nication d&M. le vicomte de Juromenha, et de M . Santos^ graveur.) 
David Toi ers, voyez Têniers (David), 

(1) Le nom de Dansilha est uu sobriquet et veut dire düüseur, sauteur, 

5 



m:iiniÉ (GAniuEL-Ffu> T ÇGi5~Lou]&) ,pfere et fils, graveurs. 

« Le père fui un des graveurs appelés en Portugal sous le règne de 
Jeun V. Dans V Histoire généalogique , Mémoires des Templiers, 
nous trouvons des estampes et des vignettes de lui, avec les dates 
d752, 1753, 1757, 1754, etc.; mais comme Cyrillo dit que Gabriel- 
François avait un fds , né h Lisbonne et graveur comme lui , on ne 
peut pas toujours distinguer avec certitude si la signature est du père 
ou du fils; en effet nous trouvons tantôt la signature entière, lantôl le 
seul nom de famille. Par exemple : 

G. F. L. Debrié învenit et scîdps. 1757; 

Debrié, inv, et J . 1754; 

Debrié, delineator et sculptor regius. 1754; 

G. F. L. Debrié, deL et sculps. 

Les estampes delà Géométrie d’Euclide , par P. Emmanuel de 
Campos, sont gravées par Debrié en 1 755. » (Patriarche, Liste des ar- 
tistes, p. IG.) Voyez Carkéiro da Silva (Joaehim). 

Demis {[e roi), né en 1261, mort en 1525, est le premier souve- 
rain que je vois eilé dans l’histoire du Portugal comme ayant manifesté 
du goût pour l’architecture (voyez Lettres, p. 410). Dans le château 
de Leiria, qu’il a habité, on découvre, aux portes et aux fenêtres, des 
traces du go(D architectonique dont j'attribue les premiers symptômes 
marqués h ce souverain. « Le scel royal de ce prince, qui se conserve 
aux archives de France, est superbe. Si la gravure de la matrice était 
l'œuvre d’un artiste portugais, elle dénoterait h un haut point le degré 
de culture dans les arts que le Porlugal aurait déjà atteint h cette épo- 
que. Des pierres gravées en ornent les deux faces. Une fragile em- 
preinte nous dit peut-être mieux aujourd'hui que de grands monuraens 
ce qu’il y eut de délicatesse et de grâce dans l'ornementation de ce 
temps » (Ferdinand Denis ; l’Univers, 15G6* livraison, p. 595). Le 
château de Freixo de Espada d Cinta est un au Ire témoignage en 
faveur de l’opinion que je viens d’énoncer (voyez Lettres, p. 410). 
Voici ec que M. Famîn m’a communiqué au sujet des sceaux et mon- 
naies de ce prince : a Les archives de la Torre do Tomba possèdent deux 
sceaux du roi D. Denis. L'un sc trouve attaché h un contrat d’échange 
de biens avec le monastère de Saint-Jean de Tarouca (Casa da Coroa , 
tiroir U, liasse 1); l’autre, a des ielLres de donation en faveur de l’in- 
fant D. Alphonse ( Casa da Coroa , tiroir 14, liasse 5). 

« Jusqu’ici on ne connaissait qu'une pièce de monnaie de ce prince. 
Elle est en argent, de la grandeur à peu près d’une pièce de 1 franc, 
mais beaucoup plus mince. Sur lu face, les quinas et la légende : Dio - 
nîsUrégîs Portugaliæ etJlgarbi. Sur le revers, la croix, et la légende : 
Adj utorium nostrum in nomine Domini quifecit ccelwi et ter ram. 
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« Des historiens portugais disent que D. Denis fit frapper la dobra 
cruzada , k peça et k livra, el le forte, îe meio forte et la livre en 
argent; je ne pense pas que ees pièces aient jamais été trouvées j elles 
n existent, du moins, nulle part à ma connaissance. Mais parmi les 
petites pièces de cuivre appelées deniers qui couraient sous les rois 
de la première dynastie et qui , jusqu’à présent , ont toutes été attri- 
buées à Alphonse IV, j’en ai trouvé et j’en possède plusieurs qui ap- 
partiennent certainement au roi Denis. Elles portent sur la face, autour 
de la croix, la légende D. R EX PORT VG AL , etc. » 

Dénis CervAelot de Ronfleur, Voyez Berthélo't (Denis) de Ron- 
fleur, et Rezgnde (Pedro Rarrele de). 

Denis Calvart, voyez Calvart (Denis). 

,Ï1; * IS (Ferdinand), conservateur de k bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève, h Paris, est occupé d’un Essai sur F histoire de Part par 
les peintures des manuscrits, qui doit paraître incessamment. La na- 
ture du sujet et T érudition de l’auteur ne peuvent manquer de rendre 
cette publication une des plus importantes et des plus curieuses qui 
puissent paraître sur les arts. Aucun étranger, je crois, à aucune époque 
ne s’esL occupé autant que M. Ferdinand Denis, du Portugal. Voici 
la liste de ses ouvrages : 

Résumé de l'histoire littéraire du Portugal , suivi du Résumé de 
riiistoire littéraire du Brésil. Paris, 1826, i vol. in-18. Se trouve chez 
Âillaud et Théophile Rurrois. 

Théâtre portugais , dans la collection des chefs-d’œuvre des théâ- 
tres étrangers, 1823, 1 vol. ïn-8°. Épuisé. 

'Tableau chronologique de la littérature portugaise, dans l’Atlas 
des littératures, publié par M. Jarry de Mancy, 1827, 1 feuille in-fol. 
Se trouve chez J, ftenouard et eomp. 

Scènes de la nature sous les tropiques et de leur influence sur la 
poésie , suivies de Camoens et José Indio. Paris, 1824, i vol. in-S°. 
Complètement épuisé et fort rare. Ce livre sera probablement réim- 
primé, 

C am oens et ses co ntempora îns , t rad u c ü on des po ési es diverses de 
Camoens, dans une traduction des Lusiades, publiée par MM- Orlaire 
Fournier et Dessaules, Paris, 1 vol. format Charpentier. Chez Gosselin, 

Chroniques chevaleresques de P Espagne et du Portugal* Paris, 
4839, 2 vol. ïn-8% Chez Ledoyen, Palais-Royal , et Desforges, rue des 
Grands-Àugustins, 23. 

Inez de Castro , et le Jaloux (o Cioso ), d’ Antonio Ferreira, traduit 
dans la Collection du théâtre européen, 1 broch, gr. in-8°. Épuisé. 

Luiz de Souza, roman, 2 vol. in-8°, 1837. Ce livre à été brûlé dans 
l’incendie de la rue duPot-de-Fer (rarissime). 



Le Portugal. Paris* 1845 et 1846* i vol. in-8 [J hdeux colonnes, dans 
la collection intitulée V Univers. Chez Didot frères. 

Le Monde enchanté, ou Cosmographie et histoire naturcllefantastique 
du moyen âge ,1 vol. im32 } chezM lle Desrez, rue Fontaine-Molière, 57 .11 est 
question dans ce livre de quelques traditions curieuses relatives au 
Portugal. 

Le même auteur a publié plusieurs ouvrages sur le Brésil ; en voici 
les titres: 

Le Brésil f ou Histoire, mœurs, usages et coutumes des habitans de 
ce royaume. Paris, 1821-22 (en société avec M. Ripp. Taunay),6 vol. 
in-18. Épuisé. 

Résumé de Phistoire du Brésil. Paris, 1825, 1 vol. in-18> Chez Théo* 
ph ile lïarrois. 

Le Brésil , 1 vol. in -8° k deux colonnes, faisant partie de la collec- 
tion intitulée P Univers. Liiez DidoL frères. 

Mes lecteurs peuvent trouver dans mes Lettres, p. 192, 202, 207, 
525 et 524, quelques renseignemens sur les intéressantes découvertes 
que M. Ferdinand Denis a faites, et sur les objets d’art ayant rapport au 
Portugal qu’il a réunis. 

Les livraisons 1295-1566 de P Univers pittoresque, accompagnées 
d’un grand nombre de gravures, sont exclusivement consacrées au 
Portugal et elles sont Tœuvre de M. Ferdinand Denis. 

Voici la liste des sujets se rattachant aux arts, sur lesquels la der- 
nière livraison de cette publication nous fournît des renseignemens : 

Statues présumées antérieures à la domination carthaginoise; 

Monumens druidiques ; 

Monumens d’origine romaine ; 

Cathédrale de Braga , Yîzeu ; 

Cathédrale de Colmbre; 

L’église de Cedofeila ; 

Le château de Feira; 

Chapelle des Templiers de Pombal, vestiges d’architecture sarras me ; 

Château d’Àlcobaea ; 

Ermitage de N. S, du Secours; 

CasLello de Cbam; 

Monumens contemporains du fondateur de la monarchie, église de 
Nossa Senhora d’Almacava; 

Monastère d’Àleobaca ; 

Sainte-Croix de Coïmbre; 

Quinta das lagrimas, et la fontaine des Amours; 

Ruines du château de Leîrla; 

Couvent du Christ , â Thomar ; 

Sania-Maria do OU val; 
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Cathédrale de Lisbonne; 

Batailla; 

Cintra ; 

Tour de Belem ; 

Couvent et église de Belem; 

Ancien palais des rois, au Terreiro do paço; 

Aqueduc d’EIvas; 

Aqueduc de Lisbonne; 

Palais das Necessidades; 

Statue équestre du roi Josçpli ; 

La tour des Clercs, à Porto; 

Théâtre de Saint-Charles; 

Palais d'A judas 

Église d’Estreüa, 

Tai souvent cité M. Ferdinand Denis dans mes Lettres , comme on 
peut s’en assurer en consultant la table alphabétique de ces Lettres, et 
plus souvent encore dans ce Dictionnaire, 

Denis Ferreira, voyez Ferreira (Antoine). 

Denis Fiammingo, voyez Cal v art* 

Denis de Mello e Castro, auteur de Pouvragc intitulé Ilistoria 
panegyrica, voyez Patriarche. 

Mi-os (Jean de) ou Jean de Dieu, peintre cVornemem et de pla- 
fonds , voyez Narcisse (Jean-Antoine), 

Descripçao analytica da estatua equestre del rei D> José î } par 
Joachim Machado de Castro , voyez Patriarche. 

Descripçao funebre das exequias de et reî D* Joab V , ouvrage 
commandé ii Rome par le roi Joseph en 1751, voyez Patriarche, 

Desenho (Diseur sa sobre a utilidade do), 1788, par Joachim Ma- 
chado de Castro , voyez Patriarche. 

Diatogo da Vida SoUtaria , voyez Patriarche* 

Di ts (Emmanuel), scidpteur, voyez Silva (J. C* P* da). 

Dans la Chronica do Carmo , t. 1, p* 671, on lit ce qui suit r 
< L’image de Notre-Dame du Secours qui, vers 1745, existait dans 
une chapelle de Féglisedu Carme, élaiL l’ouvrage du fameux Emma- 
nuel Dias, et il l’a faite une des premières années où il exerçait son 
art. Nous en faisons menLion, parce que son auteur, dans l’opinion de 
tout le monde, est le plus insigne sculpteur que possède le royaume » 
[Patriarche, Liste des artistes, p. 11). Le professeur Rodrigues croit 
que c’est lui qu’on appelait communément Pai dos Christos (Père des 
Christs), parce qu’il a fait un grand nombre de statues du Christ, 
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Dus (François) Gômez, voyez Gomez (Franc ois -Di as). 

llXAg (Gaspard), peintre portugais, vivait sous le règne de Jean ÏII, 
vers 3534. IL ütscs éLudes à Rome, c’ est au moins une opinion accré- 
ditée en Portugal et souvent répétée dans mes Lettres 3 sur la foi d’au- 
tres auteurs. Félix da Costa Meesen (Cyrille , 58) lui attribue lu 

tableau de la chapelle de Saint-Roch , k l'église du môme nom , repré- 
sentant ce saint, b qui un auge apparaît. Ce tableau ne manque pas 
de style (Lettres, p . 241 et 291). Guarientî (Lettres, p. 524) lui attri- 
bue j La Venue du Saint- Esprit de la meme église, « tableau peint sur 
bois et signé par Fauteur, » 11 dit l’avoir restauré en 1754. Or, ce tableau, 
qui se trouve maintenant à Saint-Rocli au-dessus du maître-autel, et 
qui représente la venue du Saint-Esprit, est peint sur toile, n’est pas 
signé eL c’est un bien faible ouvrage. C’est peut-être une copie et l’ori- 
ginal peut avoir disparu. Cyrille dit, p. 59, que « s’il existe de lui un 
ouvrage b Relent, ce doit être le Christ dans le jardin des Oliviers; 
car Fange qui se voit dans ce tableau a de l’analogie avec celui de !a 
chapelle de Saint-Roc h. * 

« Le célèbre philologue et critique François-DIas Cornes, dans son 
élégie 1 ™mx Muses, not* 11, dit que Gaspard Dias était contemporain 
de Gran-Vasco, disciple de Raphaël et de Michel-Ange; que son 
dessin était 1res correct - f qu’il était distingué dans Fart d’exprimer les 
passions, et que son pinceau élaît suave, ce qui le fait considérer 
comme le Raphaël du Portugal. Il est auteur de deux grands tableaux 
du cloître de Belem , et de la Venue du Saint-Esprit, à Féglîse de Saint- 
Rocli, qu’on dit avoir été peinte en 1554, puis restaurée par Guarientî 
en 1754, et qui est un de ses plus beaux ouvrages >> (Patriarche, Liste 
des artistes, rubrique Peintres, article Gaspard Dias) . Nous venons de 
voir que cette dernière assertion, relativement b la Venue du Saint- 
Esprit, se détruit d'elle^ même. 

Plus loin, le Patriarche cite les propres paroles du chanoine VilleJa 
da Silva, Voici cet extrait, qui me fait l'effet d’une singulière cacopho- 
nie : a Le tableau de Gaspard Dias qu'on voit sur l’autel de l'Enfant 
Jésus de F église paroissiale de la ville de Celorico da Beira est un 
miracle de FarL par la suavité du pinceau et la vivacité des expressions. 
Le coloris est admirable, et Gaspard Dias prouve, par les perfections 
qu'on remarque dans cet ouvrage, qu’il possédait la poésie de Farta un 
degré sublime : ce sont ces qualités qui lui ont valu le nom de Raphaël 
portugais et qui Font placé bien au-dessus de Va-co, de Pierre Pérugin, 
de Reinoso, d’Àvelar et d’autres grands artistes qui, sous le règne d’or 
d’Emmanuel et de Jean RI, firent tant d’honneur à la nation portugaise. » 

Ailleurs, le chanoine Ville! a du Silva, viirabile dictu, compare Gas- 
pard Dias, sous le rapport du coloris et de l'expression, b Rubens 
( Lettres , p* 244). Dans la N oticîa historié a descripüva du monastère 
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de Belem, sans nom d’auteur, p* 6 (Lisbonne* J 812), nous trouvons la 
date de 1531 se rapportant à ce peintre* C’est, je omis* M, de Yarnha- 
gen qui a composé cet opuscule. 

Le Christ tombant sous le fardeau de la croix qu'on voit au- 
dessus du grand escalier du monastère de Belem porte la signature de 
Dias. Cependant je me défie ici des inscriptions : d’ailleurs ce tableau 
est indignement repeint. Voyez Lettres, p. 287, où. il est aussi ques- 
tion d’un autre tableau de lui , le Christ couronné d'épines , portant 
la dale de 1520* Le tableau du Portement de la croix est attribué par 
Cyrille, sur la foi de Félix da Costa, à Campello. (■ Cyrillo , p, 56.) 

Comment se fait-il que François de Hollande, qui a été en Italie 
entre les années 1538 et 1548, ne dise pas un mot de Gaspard Dias qui 
Laura il précédé a Home au moins de vingt ans, et qui déjà aurait exécuté 
d’importans ouvrages à Lisbonne en 1 520 et 1 534, c’est-à-dire avant que 
François de Hollande ait entrepris son voyage d’Italie?. .. Je ne mets pas en 
doute l’existence de Gaspard Dias; mais tout ec qui a été dit sur ee 
peintre, voire les inscriptions, me paraît sujet à controverse* 

Biais (Pantaléon), SrpMtëcte. Il florissaitsousle règne de Jean IL 
il est cité hypothétiquement comme peintre, mais positivement comme 
architecte de Jean H, à qui il fournit le dessin de la châsse d’argent de 
saint Pantaléon , à Porto, et do l’église de Saint-Antoine, à Lisbonne. 
(Voyez Lettres } p* 211, 219, 533.) 

Diego, voyez Jacques. 

Dinis, voyez Denis. 

Biais (Emmanuel), auteur. Taborda, en se référant à Demandez, 
qui, à son tour, cite François de Hollande et l’appelle Denis, dit de 
Dinîs qu’il était peintre, qu’il fut élevé dès le plus bas âge en Espagne, 
cl qu’on 1563, il Lradnisît en langue castillane le manuscrit de François 
de Hollande, de Pintura antiya, qui se conserve dans la bibliothèque 
de S. Fernando . 

Di ooo, voyez Jacques. 

Diônisio, voyez Denis* 

Discurso sobre a ulilîdade do Desenho 7 par Joachim Machado de 
Castro y voyez Patriarche, 

Distribuiçaà dos Premia s , voyez Pat m arche. 

Dïu (Successo do segundo cerco de), par Jcronimo Carte -Peat, 
voyez Patriarche* 

BoraiA'GtTEâ (Alphonse), architecte, natif de Lisbonne, le pre- 
mier maître des bâtisses de Balalha dont, d’après le Patriarche (Liste 
des artistes), on aurait connaissance par un document de 1402. (Voyez 
Lettres, p. 223.) 



Frère Emmanuel dos San t os, dans sa Monarchie lusitanienne , L 8, 
p. 784, dit qu’il était architecte du couvent de Batailla et qu'il était né 
à Lisbonne. (Voyez Patriarche , Liste des artistes, p . 1.) 

DoiiPicvEâ (Dominique) fut le premier architecte des travaux 
(PAleobara, commandés par le roi Denis, ainsi que cela résulte d’une 
inscription gravée sur une table de marbre placée en face de rentrée 
du chapitre. Cette inscription se trouve copiée dans la Monarchie lusi- 
tanienne, l, 6, liv. 19, cliap. 44, p. 487. La pose de la première pierre 
eut lieu l'an vulgaire 1310 fera 1348) [Patriarche, Liste des artistes, 

2). Voici le texte de celte inscription : Sub E . MCCCXLF Iï L Idus 
aprilîs Dnus P* Nuni Àbbas Mànûsterÿ de Alcobatia, posait prima- 
rium lapidem in fundamento damtri ejusdem lod , pressente Do- 
mînico Dominiez Magistfo operis dicti Claustri , etc. 

llom?iotKw (Jean) hk Ctvicos m as, appelé communément 
Joao da Belida, sculpteur en bois et peintre de tableaux de dévotion, 
mort en 1826, à l'Age de 63 ans. Élève d’un sculpteur napolitain nommé 
Padua, qui exerçait également les deux professions, U a sculpté et 
peint les images qui servent dans les processions de la Cendre du cou- 
vent de S . Francisco da Cidade . Le père du professeur Assis lui con- 
iiait ses ouvrages en bois ei en terre pour les lui faire enluminer. 
( Communication de M. le professeur François (PÂssise îlodrîgue&J) 

Dominique Anez, voyez Anez (Dominique). 

Dominique- Antoine Candido, voyez Santos (Simon-François dos). 

Dominique-Antoine Sequelra, voyez Sequeira (Dominique-Antoine). 

Dominique da G une a, voyez C un h a (Dominique da). 

Dominique Domingues, voyez Domingues (Dominique). 

Dominique Fernandez, voyez Fernandez (Dominique). 

Dominique -François Yieira, voyez Yieirà (Dominique-François), et 

Vieira (François), appelé Vieîra Portuense. 

Dominique Gu erra, voyez Guerra (Dominique). 

D o m i ni qu e - J os e p h da Si L va , y oyez Si L va (D o ni i n i q u e - Jo se pH d a) , 
et Bàrtolozzi» 

Dominique Laurent, voyez Salua (Félix). 

Dominique da Mot a, voyez Mot a (Dominique da). 

Dominique Nünes, voyez Ouvrira Bernardes (Ignace de). 

Dominique Pellegrino, voyez Pelegrino. 

Dominique Pereira de Carvaliio, voyez Carvalho (Dominique Pe- 
rdra de). 

Dominique (frère) Rodrigues , voyez Bodrigues (frère Dominique). 
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Dominique Dosa, voyez Dosa (Dominique), et Pinto Pereira (Fran- 
çois). 

Dominique dos Santôs Moraes Sarmento, voyez Santos (Dominique 
dos). 

Dominique Tfjxeïra Barreto, voyez Teïxeira Barreto (Dominique). 

Dominique Vieira Serraü, voyez Vieira Serraq (Dominique). 

Dominique Zampalocchi, voyez Zampaloccui (Dominique), 

Ho va ad o (Ferdinand Yaz), enlumineur et cosmographe. Il était 
gouverneur d’une place forte et vivait sous Jean III et sous D, Sébastien. 
11 est auteur de l'Atlas enluminé donné par D. Theotonio de Dragance 
au couvent da Car Luxa d’Evora ; on conserve aujourd’hui, aux archives 
royales, cel Atlas qui est généralement connu sous le nom de Carte da 
Car tuxa , 

Le frontispice de cet allas est divisé perpendiculairement en deux 
parties égales. Un Ecce Homo occupe le côté droit; h gauche sont les 
armes des Costa, avec ee liLre en portugais : 

« Mappamundo que fez Fernaô Vas Dourado fronteiro n’estas par- 
ti tes, que Lrala de Lodos os reinos, terras, il lias, que ha na redondeza 
« da terra com suas derrotas e alturas per esquadria, Em Goa, 1571. v 
Autour de ce frontispice onüL encore en latin : 

sr Uni versai ts et integra totiusorbis Hydrographïa ad verissimam Lu- 
« sitanornm tradîtionem descrïptio Ferdinandns Vaz Dourado, cosmo- 
* grafo auçlore, in civilate Goa, anno 1571, » 

{Communication de M * le vicomte de Juromenha . — tld. B , 
Lusît., t. i } p. 64.) 

Dravkme» (, peintre aux bonnes draperies). C’est ainsi que j’ai 
désigné dans mes Lettres , p. 122, et dans d'autres endroits. Fauteur 
d'un tableau deFAcadémie de Lisbonne, appartenant a la catégorie de 
ceux qu’on attribue ici àGran-Yaseo. Je n’ai pas cité ce tableau pour 
son mérite, mais pour montrer que parmi tous ceux que Fon dit de ce 
peintre, beaucoup sonL dus à divers artistes. 

Droz (Jules) .sculpteur français, voyez Rêzende (Pierre Barreto de), 

Duarte, voyez Édouard. 

Di ahti; hMru vh était dessinateur et serviteur de D, Emma- 
nuel vers 1507. J’ai entendu ici attribuer à Duarte d’Armas (voyez Let- 
tres t p . 251) uu livre renfermant les armoiries de la noblesse de Portu- 
gal, qui se trouve aux archives de la Terre do Tombo, mais cela est 
inexact (voyez Jrriet). En revanche, il est véritablement auteur du 
livre qui se trouve également aux archives et qui renferme les dessins 
des forteresses du Portugal dont les noms suivent : 

Castro Marîm, Alcoutim, Mertola, Serpa, Moura, Kondell, Mourao, 




